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UE.'QIIES Lyomtais amis des livres et dévoués à leur cité ont, au di/JIll 

de atte annie, formé le projet de publier d. kurs frais ce Bulletin. 

Les richesses de ?lotre Bibliotbèque SOllt lIombrellses et diverses. L'objet 

de la présente publicatiO/~ est de les faire connaitre cl la fois par 

des pila/agraphits et des foe-similis et par des Itr"ks biblio­
graphiquts et historiques. 

Cest peut-itre la premiire Jois qu'u", bibliothëque de prauillu se risque aùJS; au 

gratld jour. Autrefois ' (7IOIIS parlons de temps très loitdains) le mot d'ordre, dam la 

plupart des dépols. tlait d'enfouir 011 ~CJe ne montrer que d'une l1tan;ere avare et momell- -
tante. NOliS wu/ens répandre, divulguer, dom/er li tOftS le disir de voir de plus près, 

estimant qu'il ,,'est de biem véritables que ClUX auxqmls le plus gra7zd fiombre peul 

participer le plus largem",t passible. 

ft{anuscn"ts, imprimés ancit1lS ou moderlllS, dmins, gra'vures, reliures tt ces mille 

curiosités, marges antiquits, papiers de ganu, ex-libris, qui fOllt la joie et le tourment 

dts bibliophiles, toul prmdra place dans notre Bulleti" 01;, pour suppléer aux innom­

brables lac/mes de ,wlre saw'ir, nous donnerons place d u/le Correspondal)ce, sorte d' ln­

termidiaire e,lIre 110S lee/ellrs devenus nos collaboraUllrs. 

Sam borner 'I~S enquêtes aux collections de la Bibliolhique, nous nous prOpoSMS de ' 

faire connaître les rarelis apparUnanl d des collectionneurs, d C01ldilio1J (il faut sawir 

se limiter) qlùlles soient tries dans Mire rigion. 

P oiei le premier fascicule. Il est imparfait, mais il est. Nous twus efforcerolls ck mieux 

faire si nos amis connus et Î1lCOnnus, prlrmts et d venir, veulenllwus,y aider. 
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Sommaire du premier numéro 

1. u Psaulier de fully. Étude par M. l'abbé V. Leroqunis. 17 pl. dont une en couleurs. 

II . Lt II/aleriellypographiqlfe de C. de Sep/granges. 4 pl. 

III . A propos d'fine reliure d'Hellri III. htude p2r M. Jean-H. Mariéjol, professeur à la Faculté 
des Lettres de Lyon. 2 pl. dont une en couleurs. 

rv. Une xylographie. FaNimilé en couleurs. 

V. Le Massacn des Innocents. Dessin original du Tintoret reproduit en fac-similé, et pbotow 

graphie du Tableau correspondant (Venise, Scuola di S. Rocco). 2: pl. 

VI. Correspondance. Divers. 

Sauf indicalklll, tous les docmntn/s publiit apparlitlllwd ci la DibliolbJ.qllt ek L'joli. 

Les Docu~!.'ITS parai/rolll dtUX fois l'an, ,n livraisons dou' le prix, calcuU d'aprù I, prix ek rwill/t, 
w ritra avte thaq/ll numiro. Lu souseripltllrs à la pTt/llI'lre /ivraiSlI1l s,rOlll t,nus aIl coural" d, la publi",-
#01/ des suiwlliu. ' 

Le liragt d, ces DOCtHI.E~TS, ql/i Ile seront jall/ais r,imprimés, es/limiU à ]JO exemPlaires 11011 'Jumirolis. 
Exc,ptionl/elltmrnl, il a tu firi IJO exemplaires suppU/IItIIlajres, titi/dm à pari. d" Psautier de Jully. 



LE MATÉRIEL TYPOGRAPHIQUE 
DE 

CORNEILLE DE SEPTGRANGES, IMPRIMEUR 

( r 5 31-1 5 56) 
ET LI BRAIRE LYONNf.IS , 

ÉCEMMENT acquis par notre Bibliothèque, le 
Graduait Vinl1lttlsis -Eulesi;e. imprimé par Cor­
neille de Septgranges, et dont on ne conn"ais. 
sait jusqu'ici qu'un seul exemplaire (Bibl. Nat.) 
invent. B. 26) Res.), est, avec les RtspollSl>­
l'ialia Lugdunensia, dont on ne cite qu'un ·seul 
exemplaire dan. la Bibliotheque de l'Abbaye 
de Saint-Antoine aujourd'hui dispersée, 
l'unique ouvrage- a notre connaissance où 
se rencontrent réunies les curieuses capi­
tales à ruban et les capitales historiées dont 

nous reproduisons les alphabets. _ 
Les enfants ailés qui ornent les capitales du Graduel, caractérisés par le trait 

qui leur fend le ventre du nombril au pénis, par leurs cheveux rares, par l~urs 
figures bestiales; les feuillages qui les entourent, d'aspect métallique et en forme 
d'artichaut, se retrouvent, exécutés par des graveurs différents, dans Je" nom­
breux frontispices et marques d'imprimeurs d'ou~riges lyonnais du XVIe siécle. 

On peut voir l'origine de ces enfants ailés et du style suivant lequel ils sont 
disposés dans un frontispice dessiné par Guillaume Il Leroy pour Étienne 
Gucynard: Dtcisiones Rote 7JQ'tMet antique. Lyon, 1522. Les moindres détailsen' sont 
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copiés sur un frontispice vénitien de [50[ publié par Ongania, r Art de fIm-
primtr;' d Venw, Venise, [895-6, pp. [64 et [89· _ 

Le type ci-dessus caractérisé d'enfants et de feuillages doit être sign!tfl' dans 
des impressions de Constantin Fradin. d'ttÏenne Gueynard dit Pinet, de Pierre 
de Sainte-Lucie dit Le Prince, de Jean Schwab dit Clein, de G. de Villiers, de 
Jean Osmont, de Thibaud Payen, de Séb. Gryphe, de Jacques Maréchal, de 
Vine. de Portonariis, de Bernard Lescuyer et surtout dans le Calalogus Sanc­
tOW1U, Lyon, 1545. in-4°, et dans la SUf1I1II4 Tbome de Garbo, Lyon, J529. in-fol. 
tous deux imprimés par Jacques Giunta. 

On pourra lire une très intéressante étude sur l'auteur présumé de ces des­
sins dans la Bibliographie lyonllaise de Baudrier, t. XI, pp. 172 sq. sous le titre: 
Étienne Gueynard et l'Illustration du livre. Des recherches de A. Cartier con­
firmant celles de Natalis Rondot, il semble résûlter que l'auteur de ces frontis­
pices décorés, de ces marques d'imprimeurs si caractéristiques serait Guil­
laume II Leroy, fils de Guillaume Leroy qui fut le premier imprimeur lyonnais. 

Quelques-unes des capitales reproduites ci·aprés se trouvent aussi dans le 
Liber sactrdotolis, Lyon, [542 et [54 J, in-fol., édité par Corneille de Septgranges 
et imprimé par Brotot. Elles ne figurent pas dans le Missaie j'IXta ritunI Eccksie 
LngdulItltsis imprimé en 15 56 par Corn. de Septgranges pour les héritiers de · 
Jacques Giunta. 

Le nom de Corneille de Septgranges ne se lit que dans une douzaine d'ou­
vrages, énumérés par Baudrier au tome II de sa Biblicgrapbit lyonnaise. Deux ~e 
ces ouvrages, les Sfatllta sytzodalia du diocèse de Rodez et l'Instruction aux Recteurs 
et Vicaires, de Jean Gerson, l'un et l'autre imprimés à Lyon par Septgranges pour 
Jean Mottier, libraire à Rodez, et que Baudrier indique comme non catalogués 
à la Bibliothéque, y figurent en réalité sous les cotes 804 5 [2 et 804 5 [2 bis. 
Nous donnons ci-après la reproduction, grandeur de l'original, du frontispice et 
d'une gravure de cbacun de ces deux ouvrages. 

N. B. La lettre 0111« R plac« au d~but de ceue notice ct tirtt du Gradue! de Vieune s.e rCHouve d~ns Pierre 
loriOl, De Gr"tlibllJ Ajfi"ihl/is, LYOD, ~b. Gryphe, 1 H2, in·fol. Un alphabet Ill.I.logue a ~It employ~ par Pierre 
Vidoue dallll $O1l TilI·Liw. Paris, Jun Petit, 'Sa,. iD·fol. Il est d'ai1leurs 6d~lemcnt copi~ sur l'alphabet e:lkut~ 
d'apln les dessins d'Albert Dürer ct employ~ db I S24 par l'imprimeUT Eucharius Hirbhorn (Ccrvkornus) de 
CologDe. (Voir A.-F. Butscll. Du B.w-gma"/lllii dt' RmolÎJUlIIU. Lclpsig, G. Hirth, 1878, in-(ol., pp. ~8, S. ct 
pl. 82..&,.) 
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Voici le titre du Graduai, : 

II GraduaIe secundum ritum ac venerabilem R vsum sanete Viennensis ecclesie 
nunc primum reCCns impressum. J Quod olhu5 panibus absolutissimum ac ter­
sissimum cogruenti ordi- U ne continet : Primum dnicalia et {erialia : deinde 
Sanctoru propria et 0 côia : adiectis ad hec multis votiuis missis. Postremo 
Prosalia : ,Kyria Il lia et id genus reliqua_ Cum indice copiosissimo et ordinatis-
sima. , 

[Grande figure sgr bois représentant les saints Maurice, Candide, Exupére et 
Vktor en cavaliers romains.] 

[Suivent trois distiques latins flanqués à gauche des armoiries de Pierre Pal­
. mier, archevêque de Vienne, à droite des armoiries du chapitre de S. Maurice.] 

, [Au bas de la page:] 

tr Venundantur Vien. prape maxima edë san- ~ ' cti Mauricij per Corneliüs de' 
Septemgrangis. 

[ce titre est reproduit en fac-similé au t. II de BAudrier, Bibliographie lyonnaise, 
avec le fol. 189 v'.] 
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treldue$ "kImmCi dtm.S. 
tr3anmnbem ob Oei immoua1t~et DAi nollri 3ttU ~ et (ans 

mtftme nl16 matÂ6 fJt,,,ni6 1f1auetltemft fnufctifflllOZll1U ft, 
Dei matrzIID Diai '.uttnl tiuCIl> rommilitionum nunf Catis 
DecantafaS alebzataCue laUbt6:2tbCOlntumdi« eqJliritum tpro 
quibem abiu«ne btD! 8zabllale ~ou C8uoCatuteefmneft.mleI 
rte Ata:in nuCbem ecdeCie fJCum atq~ fJtilitatem fUm ematulatiC 

, ctmii:tii OZDmatitrimii.lbqJ auCpirij6 Il &nOcu,atiol1eo~natill'lmt 
Dfti !o41lis_atmari/:lIiriI1D bnmerëbu'ppiCitrtmi IIfti Wirii. 
a"bie~i fJicarif/arteqJ 1 ojem bililJentilS fJlri ~nelil CeptlJf4u 
Jianf,~Mbi la$btm.,sit nlltm laUllleo If IJf4tiit.iIc 1I0s 
quicftq~ dJ~illi Cams InJgiéilntnCi llrouet initiati aut aUqÙâllo 
initianlli diiuiuturnam fi lIitam appucaminilqui tantam fJo: 
lIif IJf4tÎ8m initamllOluit/lfbme fJalat.lngllU",.~~iDie ~alm 
baS luUaiS.lIrinoab œbe rdiituto seCquimUleCimo Cupza tri~ 
Cimtamquarrum. 

€ }Kegillmm. 

a.b.t.II.e.f·IJ.IJ·i.lilm.n.o.p.q.t f.t.fJ.r.rJ.!I.S4:.D1,,'.8'.1l 
].l\.l.Jfl. CDmnfS Cunt qUl1tmd p:ettt Jfl qu' di tmtDS. 

• Fac-similé rMuil de 
l'Aehev.! d'imprimer 
ct du Registr<! pl;1.cts 
::I,U vOdu dernier feuil­
let de la T:;p,ble du 
Gr<ldrlll de Vienne. 
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C:tpitalesi rub,111 employ«s par C. de Septgrangcs dans son Grlldwl d, Vi'lfnl. L'E el le T de la derni~re ügne 
SODt deu,; lettres gristS d'un alphabet employé a ... ec Je premier dans le m~nleou ... r:l.lj:e.(lJimensions des originaul.) 
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CapiLales orllée$du Grili111l1 JI V'Ulnt. (Dimcn5ioD5 deJ orij;inauJ .) 
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CapÎlaJes om«s du Graalld tl~ Yiw,/t. 

- - -



- Il-

Ftomispitt des SlIltuttl J'J"rxllllia du diO<:t5e de Rodez, in-8o. 
imprimé ~ Lyon cn 1556 par Corn. de Seplgraogcs pour le libraire 
Jean Mottier de Rodez. Les initiales G. A. et les armoiries son! 
ceUes du cudinal Georges d'Armagnac, é~'fque de Rodn et de 
Vabres, de 15l9i 1560. 

• 

Gr:1vurc pbc« au \'crso du titre de ... Lo pClit Trac~ 
Ut ... COp:lUloal per ... MC~lrc 10:11:1. Iuson ... per Lins­
truction dels RitlOrs, Vicuis ... In_8o, imprimé i Lyon 
Cil 1 S 56 par C. de Seplgraogts pour Jc~n Monier, libraire: 
il Rodc~. 

Cts deu," gravures qui sont de la m~mc main peuvent fue rapprocMcs de \:1 gntvurc de duc du Missel de 
Lyon. io.roI.,imprimê co 1558 par Corneille de Septgrangcs pour les Mridcrs de J;l''lues Giunl:!. Cv. Baudrier, VI, 
:18S). Voir aussi dans CCI Quvrzge, "bid., le frontispice de \'Ojfid"'" d~ PIJJs{OIU D. N. J'SII Chn"sli, in-80, imprimêcD 

1550 par Sep1granges pour Thibaud PayC'n. 
On trnu,'C' aussi des figures du menlC' 2utC'ur dolns b gnvure du titre du B,tvillrilll1l ... Eu/ui .. Lu,dlllWISÙ, 

Lyon. Benoist Rig2ud, J S84. in-8o (C. de Septgnnges ~t le beau-pb"e de Rigaud). 00 poum.it a~ui r«onnalue 

b m~me nuin dans quC'lques mlrques de Rigaud. 
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A propos d'une reliure d'Henri III 

reliure d'un livre ou d'un 
manuscrit, ce n'est p3sseu­
Icment l'œuvre d'un arti­
san ou Ol~me d'un anistc, 
c'est souvent aussi l'indice 
de l'état social, des senti­
ments et des goûts de 

celui qui l'a commandée. 
A ce titre de document humain, la reliure 

d'un missel d'Henri Ill, qui est reproduite ici, 
mérite un coun commentaire et Q\leJques expli­
cations préliminaires. 

Henri, duc d'Anjou, qui régna sous le nom 
d'Henri lII, était le fils (1 uniquement chéri 1) 

de Catherine de Médicis. ~ mère l'idolâtJ'2.Ît 
pour sa be2uté, son intelligence, et aussi pour ses 
victoires d'emprunt i Jarnac ct à Moncontour, 
dues à l'habileté manœuvrière du vieux maré­
ch:!.\ de Tavannes. Du vivant de son prédéces­
seur, Chules IX, elle l'avait fait nommer lieu­
tenant général, c'est-à-dire, chef suprême des 
armées royales, mais elle s'inquiétait, plus 
qu'il n'était d'usage en ce temps-là, de ses 
f.uigues en campagne, et volontiers elle l'aurait 
gardé pr~ d'elle :l la Cour. Il y vivait en 
temps de paix parmi les filles d'honneur, et, 
cOmme l'ecrivait l'ambassadeur d'Espagne :l 
Philippe D, « J'une lui regarde la main,l'auue 
lui caresse les oreilles, et de la sorte se passe une 
bonne partie de son temps Il. A ce frôlement 
de tous les jours, il était devenu tout sensitif et 
féminin. Quand il panit pour la Pologne, où 

il avait été élu roi, il aimait à la fureur la prin­
cesse de Condé, Marie de Clèves. et s'exaspérait 
à l'idée qu'elle fat capable d'un oubli. JI écri­
vait à la ducbesse de Nevers, Henriette de 
Clèves, sœur g,e sa maîtresse: « Si je reçois 
cette indignité après la promesse qu'elle m'a 
fa.ite .. . je me sentyrai si mat venu à elle que 
la juste cause que j'au rois me servira il ne luy 
estre jamais amy ; car pour cela je renierais 
[out tant j'ay de rage. Je vous jure qu'U y a 
des heures que les yeux ne m'en sèchent. Ayez 
pitié de moi. 1) Sur le même ton de désespoir 
il dema.ndait des r.ouvelles à l'un de ses confi· 
dents. M. de N;mçay : IC Je l'ayme tant, vous 
le savez; vous devez m'advenir de sa fortune 
pour la pleurer comme je fais; je n'en dirai 
plus rien, or les amours sont ivres. >1 

A cette époque de passion se place une pre­
mière reliure, ou se lisent sur les plats les trois 
initiales de Marie de Clèves MDC entrelades 
avec un A (Aujou) et où se voit sur le dos une 
tète de mort entre deux cartouches dont l'un 
enferme une larme et l'autre une devise: 

MORT 
MEST 

VIE 

Comme le duc et la princesse étaieD.t alors 
vivants. cette phrase énigmatique est san'slIueun 
doute une allusion à la conception de l'amour 
que Marsile Fiein avait empruntée à Platon et 
dont Symphorien Champier. le fameux po-
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lygraphe, fut le premier vulgarisateur ~n pays 
de langue française: l'amant meurt en 1 amante 
et revit en elle, l'amante meun en l'amant et 
revit en lui. Cl Ainsi que recite Orpheus, dit 
Champier, l'homme qui aime meurt e.t en 
amour est une mort et deux resurectlons. 
L'homme qui ~ime' meurt en amour quand il 
se delaisse pour aulttuy aymer et resuscite en 
celui qui est aymé quand il est aymé ardem­
ment. Et resuscite une aultre fois quand il se 
cognoist eme armé de celuy qui l'ayme sans 
feinte. » 

Les poètes, à l'exemple de .Platon et de ses 
interprètes, ont associé l'idée de l'amour à celle 
de la mort. Pour bien marquer l'union de deux 
êtres, ils ont imaginé qu'ils se perdent l'un dans 
l'autre de façon:\ ne plus faire qu'un. Le « Je 
meurs en toi " est l'expression de l'amour en 
sa plénitude. 

Un cdne était une figuration bien grossière 
de sentiments aussi raffinés, mais le relieur 
avait-il un autre moyen de les traduire en une 
forme concrète ? 

La Princesse de Condé mourut, et la. tête de 
mon, qui rtparut sur les reliures d'Henri lU, 
cessa d'étre un symbole de vie. 

Le roi de Pologne était ma.intenant roi de 
France. En deux ans de r!gne il s'aliéna les 
grands et le peuple par son mauvais gouverne­
mem, ses exaclÎons fiscales et son intimité équi­
voque a.vec de beaux jeunes favoris, parés> far­
dés, a.ttifés comme des femmes. Il souleva 
contre lui les huguenots 2 qui, pour des raisons 
de conscience et de prosélytisme, il refusait 
d'accorder le libre exercice de leur culte dans 
tout le royaume, et les catholiques ardents, 
qui lui imposèrent, les armes à la main, malgré 
ses préjugés dyn~tiques, une guerre d'extermi. 
nation contre les hérétiques et leur chefle roi de 
Navarre, héritier présomptif de la couronne. 
Entre la résistance des protestants et la pression 
des ligueurs, sa politique ne pouvait être qu'un 

jeu de bascule dom s'irritait sail orgueil et sc 
révoltait sa dignité. Il en était malade de honte. 
Le médecin de la Reine-mère, un Florentin, 
Cavriana, faisait dire cn corifidence au grand 
duc de Toscane, dont il passait pour ~tre l'agent 
secret (juillet 1582) : Cl Le Roi très chrétien 
depuis quelques jours est assailli d'humeurs si 
mélancol iques qu'il n'est pas sfir lui-m~me de 
ne pas devenir fou ou de finir sa vie violem­
ment. Il 

Humiliations, révoltes, débauches, maladies 
consécutives aux débauches j'incÎfaÎent 2 se rap­
procher d'un Dieu dont il pensait obtenir le par-

. don ou mériter les faveurs par la multiplication 
des pratiques pieuses. Le nonce en France, ~­
!elli, constatait avec trop de satisfaction' dans 
une lettre au pape Grégoire xm (juin-juillet" 
IS82) que u Sa Majesté sc trouve traV1illée 
en son !tme par la crainte de Dieu Il. La cminte 
d~ Dieu, ce n'était p:lS assez pour comprimer 
les écarts d'une nature morbide. Il n'~tait 

jamais plus près 'd'une rechute .que dans la fer­
veur d'une pénitence. 11 croyait s'acquitter 
des excès du Carnaval par les dévotions du Ca­
rème. A mesure des malheurs qui s'aba~aient 
sur lui et de la récidive de ses fautes, il augmen­
tait le nombre de ses œuvres pies. Il inaugura en 
mars 1583 une Confrérie de pénitents, ceUe de 
l'Annonciation Notre-Dame, ou, comme disait 
le populaire, des balltlS. Ses reliures d'abord 
ponent l'estampille de la congrégation: sur les 
plats et le dos, l'écu de France entre deux t~tes 
de mon. Il s'entoure de religieux qu'il ins­
talle 1 Vincennes, au bois de Madrid (Bou­
logne), à Paris: hiéronymites, feuillants, capu­
cins; il fait de longues retraites en leurs mai­
sons> il pèlerine en habit de pénitennt PQrte la 
croix dans les processions. Parmi tous ces moines, 
dont il se fait comme un rempan cont~c la co· 
1ère divine, il donne la préférence aux Capu­
cins, une réforme de l'ordre de saint François 
célèbre par la rigueur de ses mortifications. En 
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cela il les imite et quelquefois les dépasse. Le 
jour de la Nath;té (1585), il s'est rendu;' leur 
église et, loin de tout luminaire, il s'est donné 
ulle discipline si grande que les Capucins pré­
sents, raconte le Nonce, I( n'ont jamais entendu 
parler d'une plus grande. " Une autre fois il 
s'CSt Ba~ellé si rudement que sa chemise ca est 
ensanglantée. 

Il construit en plein Louvre un oratoire pour 
une nouvelle . Confrérie de dix-neuf membres. 
qu'il fonde sous le nom significatif de Compa­
gnie des Confrères de la Mort. L'office a lieu 
tous les vendredis enue puit et neuf heures et 
demie du soir dans une chapelle aux murs Doirs, 
mal éclairée, décorée d'ossements de mon. \1: Là 
ch:aque sixième férie, écrit le nonce Raguzoni 
à Sixte-Quint (23 mai q8S), il a commencé 
de se réunir a,"ec un petit nombre de conCrères 
et, rev~tu jusqu'aux pieds d'ull vèternC'nt 
s~D1bre avec de larges manches, il récite en les 
accompagnant d'un chant plaiDiif les priëres 
qui sont prescrites au sujet de la Sainte-Croix 
et aussi les litanies du nom de Jésus. Les prières 
finies, 00 eotend le bruit de nombreux coups 
dont la chair est flagellée, dans le silence ct les 
ttnèbres, un assez long tsj>3.ce de temps. " 

Parmi tant d'exercices de piété, il n'oublie 
que ses devoirs · de roi de France. Le nonce 
l'invite à moins jeûner, le pape 3. mieux gou· 
verner. Un ambassadeur floreotjo l'appelle irré­
vérencieusement l'évéque (il ws~) et les 
ligueurs complotent de le tondre et de ('enfer­
mer dans un monastère. 

La fondation de J'Oratoire et de l:L Confrérie 
est du même temps - à quelques mois près.:­
que la publication Par le wnlmandelllt1l1 dit Roy 
de l'O/fia Ik la Pierge Marie aw, lu l'igiles, 
Psam/us, ' Gradutls, Pmitmlial/% el plftSieuf'S 

prims el oraisom (Paris, 1586). La reliure de 
cet Office, - c'est celle dont il est question 
ici -, concorde si bien par son caraclére fu­
nèbre avec les manifestations dévotC's d'Henri III 

eo cette année 1 S8S-! 586, qu'il est di~cile de 
croire à une simple coïncidence de temps. Par­
tout la hantise de la mort est visible, ici en 
idée ct là en image. 

L'exemplaire de ia Bibliothèque de Lyon 
avait éte donné par Henri III à son directeur 
de conscience, le P. Edmond Auger, pour le 
Collége de la Trinité, et, lors de la Révolution, 
il fut attribué à la Bibliothèque de Lyon par les 
administrateurs des dépôts de distrÎct'5. Au mi­
lieu des plats. aans un champ de larmes, un 
squelette tenam d'une main un sablier, de 
l'autre une faux, figure la mort qui tue 11 

l'heure comptée. Il est placé entre quatre têtes 
de mort dont chacune sunnonte une croisée 
d'ossements. En dehors de ce motif central, le 
long des côtés s'khelonne, en quatre groupes 
qui se répondent et sc répètent tout l'appa­
reil de la mort : ~che, chandelier et faux; 
- torches ct clochettes; - cercueil et croix. 
Tout au haut, un r:iœ\ier, cires allumées; au 
bas un bénitier et son aspergès ('Ispersoir, gou­
pillon); à droite et à gauche de ce candélabre 
funéraire, une tête de mort entourée de quatre 
palmes (ou plumes) que fixe un ossement; 
méme enodrement pour le bénitier avec en 
plus derrière lui deux traits empennés se cou­
pant en croix de Saint-André, 

De ces Rèches, il n'est pas facile de dire si 
elles SOnt un symbole, comme la faux, des 
armes de la mort ou un souvenir des exploits 
militaires du défunt, Quant aux palmes, - si 
ce sont des palmes. - elles rappelleraient 
l'emblème du duc d'Anjou en sa jeunesse: 
une palme avec quelques mots grecs, donl les 
événements du règne faisaient une moquerie: 
Il Bien que je soye et aye esté agité bien foTt, 
jamais je n'ay tumbé ni changé. » 

Sur le dos de la reliure, un cercueil, entre 
quatre chandeliers, dans un champ de larmes, 
offre l'image en raccourci de tOUt Je détail fu­
nèbre qui s'étale aux plats. 
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Ainsi la. reliure de l'Office:. de la Sainte Vierge 
a une valeur historique. Elle illustre le dernier 
terme de )'evolution morale de son Dl:l;itre. Ce 
n'est pas une interpretarion figurée, en la per­
sonne d'un puissant de ce monde, du Memento . 
qllÎ4 Imtvis es ... , une leçon generale sur l'ori· 
gine et ):1; 6n de l'homme, ni comme dans les 
danses macabres; une dérision de toutes les 
grandeun éphémères: beauté, gloire, fortune, . 
Qlais l'aveu d'un (tre dtgotlté de l'action, 

humilie de son impuissance, las dt la vie et de 
sa vic, et qui, dans son aspiration à l'eternel 
repos, donne la mesure de sa pauvre humanité. 
Contre la revolte des factions, le royaume au­
nit eu besoin d'un souverain :\ cheval; on 
eut une façon de moine couronné (et quel 
moine !), tout occupé de son s.,lut dans l'autre 
monde et qui, par ses défauts et ses vices, fut 
le sçandale de celui-ci. 

JEAN-H. M AIUÉJOL. 

Hmri&i J Il. Chr.iHi.J11I 
pium munm, IIotfll/if 1\. P. 

êmondul Augml/4 LuwÎ4 
pro (oUt['o Lugdunmji 

SoatllllU Je S V-
I 5 8 7· 

+ 



Xyklgn.pbie prob~blcmcnt in~te colite sur le 1'" pbt inttrieur de b rcliure de Hrmu /NIf /II' Mar;tu IIIllISllm 
~, ia.80 B0th., iDcomplet 5.1. n. d. (J DC. 3441. La compositioo figure le Inonognmmc du Christ. 

(DUnCDSÎODS de l'origioal.) 
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Société des « Amis de la Bibliothèque de Lyon )1 

Messieurs: 

• Henri ALIBA UX. 

Émile BABOIN. 
R. BAGUENAULT DE PUCHESSE. 

Jacqlles BELLON. 

Uo" DELAROCHE. 
Lollis FIÈRE. • 
t Joseph GILLET. 
Cbarl" GILLET. 
Lollis GUÉRIN. 
Eti",,,, PELLETIER. 
C. ROCHE DE LA RIGODIÈRE. 

Albert ROSSET, pr!sidttlt. 
• 



ACHEVE D'IMPRIMER A HO EXEMPLAIRES NON NUMtROTts 

LE }O AVRIL MCMXX1I1 PAR PROTAT FRaRES A MACON. 

• 
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CORRESPONDANCE. - DIVERS. 

On recherche ta trace de l'ouvrage suivant (ou d'un autre exemplaire), cit~ dans le Cala· 
loglle de la BihliotWqtu dt /tu M. Il baron J'Will Pichon. Paris. Techener, 1897. tome r, 
1" partie, p • .2]4 : . , 

791 : les sept pseaulmes penitendaulx. s. ,. fi. d., in'4(> goth. de 18 If. non chlff., sig. A-C, 
26lig. à la page, mar. rouge, dent., doublé de mar. bleu" dent., tr: dor. (Cha~bol1e-D~ru). 

" :&iition du xv< siècle inconnue à Brunet ou mal déc,rne par lUI. M. CI3.ud~n la C~Olt de 
Pierre Schenck, imprimeur à Vienne. Les can.ct~res ont été employés dans plUSieurs "Illes du 
Midi. :0 Note de M. le baron J. Pichon. . 

La 6gure du roi David [reproduite dans le C:tt2logue J qui se trouve sur le titre est répétée 
au verso de ce titre. 

Exemplaire provena~t de la bibliothèque de Fernand Colomb. ... 

MOYENS PRATIQUES DE FAIRE CON­
NAITRE LES RICHESSES CONTENUES 
DANS LES BIBLIOTHèQUES DE PRO­
VINCE. - huait. d'une communication faite 
par li . cantinelll au Congria d .. hlbliot.hécaires 
et d,. hibllophiles (3-9 ami 1823). 

Il existe dans toutu les grandes biblioth~ques 
de provillce des documents pa.l~ographiques, ty­
pographiques ou iconographiques de première 
importance. Ici ce sont des manuscrits pr~eieux 
à la fois pour le telte et pour l'enluminure, H. 
des exemplaires uniques d'ou"rages intéreu:mts, 
ailleurs des reliures historiques, des dessins ori· 
ginaux. l'oire des Œuvres de sculpture, des pein­
tures, des objets d'art, toutes choses susceptibles 
d'intéresser sa\'um et artistes. A peine si le tOU­
riste au cours d'une elCursion en auto, le 5a\':ant 
en tournée d'exploration arrivent à obtenir corn· 
muniQtion de cC' documents. Ou la Bibliothèque 
est fermée, ou le bibliothêcaire, qui ne peut cepen· 
dant pas passer u vie daos son dépôt, est absent. 
Et si J'on veut emporter un soul'enÎr des choses 
vues, le photographe n'en pas immédiatement 
disponible et il raut, quand on le peut, se conten­
ter d'une carte postale. 

Je crois qu'on pourrait sans peine remédier i 
cet état de ChOICl, du moins dans IC$ bibliotbèques 
des gnndes villes, en adoptant l'organhation dont 
je me permets de vous exposer les lignes génér:alel. 
Quelqoes citoyens riches, généreux et amis des 
livres (ils sont plus nombreux qu'on ne croit) 
seraient sollicités de d~r.0ser une fois à la Biblio­
tMque une somme d importance variable. Le 
capital ainsi réuni composerait un fonds de rou· 
lemcnt qui permettrait de publier périodiquement, 
par livraiso01, les documents de tout ordre sus-

ceptibles d'intéres~er les sav:ants, les ~ib.liop.hiles .. 
lei artistes. Le pnx de "ente de ces hvr:mons, 
~ditée5 je suppose à }50 exemplaires, serait stric­
tement calculé de telle sorte que ajO eumplaires 
"endus couvriraient les fr:ai s d'éditioD et vieo­
draient reconstÎtuer le fonds de roulement qu'il 
faudra it s'appliquer à toujours conserver intact. 
Les bénéfices, s'il y en av:ait, permenraient de · 
publier mieux et davantage. 

Il ne faut pas compter, bien entendu, que les 
cboses sc produiront avec cette r~guJarit~. L'ache­
teur boudera peut-être 11. l:t première lÎ\'laison, la 
publicité faite autour de cene publication nou­
velle sera peut-l:tre insuffisante, mais à la seconde, 
à la troisitme livraison, si toutes sont f:galement 
bien composées, il prendra souci de compléter sa 
collection et la "ente de la 3- livraison servira 
ainsi à épuiser les invendus de la premif:re. La 
somme en caisse devra étre suffisante pour per­
mettre d'attendre que la publication ait donné 
son plein effet. 

En même temps qu'il divulguera les richesses 
de la Bibliothèque, ce Bulletin servira a accroltre 
et 11. prêciser les notions qu'on en peut avoir. Un 
savant pal~ographe vqyant par exemple tel manu­
scrit publié avec des fac-siroilts le rapprochera de 
telsautresdéjàétudiés par lui etla d:\te, l'école d'en· 
lumioeurs, l'origine, l'auteur prt!sumé, mille ::LUtrCS 
détails pourront ltre ainsi découvens. En même 
temps que des organes de diffusion, ces pério­
diques seront des instrunlents d'information. 

Si dix bibliothèques françaises prenaient ainsi 
.. tâche de divulguer les richesses de leur d~p6t 
et des dép6ts environnants, on pourrait dire qu'un 
Recueil général de nos richesses bibliograpbiques 
serâit constitu~ en peu d':lnnl:es. Il n'y faut que 
de I:!. méthode ct de la boune volonté ...• . .... 
........................................ 
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B I BLIOTHÈQUE D. E LA VILLE D E LY ON 

DOCUMENTS PALÉOGRAPHIQUES 

TYPOGRAPHIQUES, ICONOGRAPHIQUES , 

Numéro II. Novembre MCMXXIII 

Sommaire 

1. L' YJopel de L)'on. NOlice et 18 pl. 

n. La Rtsurr«tilm de La{arl. xylographie ; fac-simil! en couleurs. 

m. Lyon et les inClInables ck la Broderie, J. Domenico da Sera. ~tude par M. Louis Fière. 

S fig. 

IV. ReIiIlTlJ: 1° à l'effigie de saint Sebastien; 2" reliure (( enchainée l) 3" aux armes de 

Louis XIV. 3 pl. 

V. Heltyllt. Bois colorié de la fin du xv' siècle, fac-similé et notice paT M. G. Guigue, 

archiviste en cltef du dépanement du Rhone. 

Vl. Un dusin d'Aug. Rodin, fac-similé. 

VIl Correspondance. 1 fig. 

, 
SQuj indicatÛln, tom leI Joeumtn/s publiiJ 'WH",itnn,nl li la Biblialhèque dt LylJtl. 

Lt.s DOCUJlI!:N'n /'DraUrolll dmx fois fan, en livraiwlU dont Je prix. ,akuli d'oprès l, prix dt Tevill//, 
vorirra avu ,baqut numiro. Ln souscripteurs à ,haqul IilJraiJOIl seremt .tUlur 4U (Qurant dt la publica/ion 
lÙs suilJanllI. 

Lt lirugl d,,, NUMERO, qlli lit Jtra jamais rümprime, lIt limite a }Jo exemplaires IIC)t1ll11meroth . 
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L'bonneur revient au baron Pichon d'avoir 
mis la main sur ce livre jusqu'alors inconnu. 
Licbrwark"dont il eût -dérangé la thèse, dans 
Gtsammût Studitn {ur Kunstgeschicblt, Festzabe {ùr 

Sprinter, Berlin, 1885. n'y fait aucune allusion. 

Emmanuel Bocher J'a catalogué sous le n° 9 

de l'Appendice à son ouvrage sur les Dentelles, 

Paris •. Rahir, I911, sur l'exemplaire unique de 
Pichon, vendu à sa première vente en 1869 
sous le nO 263. ce qui ne peut permettre â la 
critique allemançle d'en ignorer l'existence. 
Cest toujours le même volume qui, depuis. a 
été cité par les bibliographes Bury-Paliser, 
Bartsch, les Dictionnai.res d'Art, etc. 

Dominique Celle (ou Da Sera) est l'auteur des 

dessins, Jehan Coste libraire « et qui n'aurait, 
à la connaissance de B.mdrier, imprimé que ce 

livre I, est le graveur des planches. 
Ouvrons P~vant : Dictionnaire critÎq/u et 

documentaire du peinlres, sculple/lrs, dessinateurs el 
graveurs, t. l, dernière ~dition E. Benezit :.. 

Page 904. Dominique CELLE. 

Dessinateur né à To.ulouse, XVI" siècle (École 

française) ... il vivait en Italie ... il dessina des 

modèles de broderie et n'est connu qUt par un 
wl. in-4u sans dalt, contenant 25 feuillets (?) et 

54 plancbes de patrons de lingerie et broderie. 

Le titre, '9 vers,« Ce livre est plaisant et utile n, 

etc. planches gravées par Jehan Coste qui vivait 

il Lyon en 1515-1560. 

Co correspondant page 9 ( oil les planches originales 
C' do page 10 ont ~~ rempl:l.co!;es 
CI do p:l.gc J I pu des pl. d'emprunt 
C' do page !2. 

D' sans tire remplaeé page 14 
E' do 0) page '9 
F Remplac~ p.age 2} 

F' do plIge 24 ..' 
~ement pu des planches d'emp~t que slgo:l.l:l.11 dt!" 
le Suppl. d'une justifiution phu peute. 

TOI:&! 18 feuilletS m:l.nquanls ou remplads dont 10 

inlerc:alb qui n':l. ppartienoent pu au livre. . 
Nous réu.blissons donc 1:1. coll:l.IÎoo comme SUit: 
7 uhiers ........ ..... ........... · · p. S = )~ 
:l do!;duirc feuiller, manqu:l.nu non rempIacts .. 

Resle......... 27 

Page 1020. Jehan CosTE. 
Sculpteur et peintre au XVI" siècle, se charge 

des travaux commandés 'par la Ville de Lyon à 

('occasion de l'Entrk tfHenri II en If28 (sic), 
(mis pour 1548). École française. 

Aucune allusion dans Benezit au gnveur cité 

plus haut, p. 904. 

Audin et Vial, Dictiolmaire, éd!Jion 1918. 
Après avoir énuméré les deux j. Coste, Audin 

déclare: «'C'est ce dernier -qui a gravé sur bois 

un livre de 54 planches de D. Celle,!1- ce livre 
est plaisanl et utile ... Il C'est encore lui qui fait 

en 1548,1600 targettes de papier ... 
D'après nous, c'est au contraile le premier 

qui a gravé ces planches. Du Dictionnaire de 
Passavant il celui d'Audin il ya progrès. Audin 
a du moins disdngué les deux homonymes et 

de même que Baudrier en indiquant que le fisc 

avait taxé comme libraire, un jehan Coste', il 
nous a mis sur la voie. -Cf. Arçhivt$ mUDicip:lles de Lyon : BB 68, fo 61 V".-

B'B 6lI, fOI 178 el 179, - CClI, fo 201 va. - C C 
192, nO' )2·B. - C C 987, fo 9, H-J4, 26-) ChappeJV. 
198. 

DOMINIQUE DA SERA SEUL 

DATÉS 

(15)2) 

Nous allons voir maintenant, contrairement 

à ce qu'avance Benezit (Diet.), que Dominique 
Da Sera pouvait !tre cité et connu pour avoir 

signé et daté d'autres livres que celui déco~vert 
par le baron Pichon.' 

En premier lieu,le livre dont nous donnon.s 
ici la reproduction, et qui dans les rares appan­

tions qu'il a faites dans les catalogues ou Biblio-

1. No~m~s de ISIS. Tu~ :I. JO livr., :l.mode~ pour 
povret~ li 24. 
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graphies spéciales est enregistré comme suit: 
Da SERA (Dominique). 
LibbTllto nave11amenlt taposta per maestro 

Domenico da Sera detto il Franciosino, Stam~ 

pate in Leone 1532, petit in-4°. 
Dans son catalogue d'aoOt 1896, le libraire 

Quaritch qui répertorie le Libbrtlto pour la pre­
mière fois sous le nO 460, après la vente Ma­
gliene, ajoute : 

Il: Ce ,"olurne extr~mement rare se compose 
d'un feuillet de ' titre, 32 pages de belles gu.­
vures sur 16 feuillets et d'un feuillet compor­
tant le colophon et 28 lignes de vers français 
intitulés Œ Ballade formelle " . 

Notfe exemplaire est exactement conforme .. 
la descriplÏon, page par page, du catalogue 
d'E. Bocher nO 112. Il se compose de 42 pl. de 
gra\'. non compris le feuillet du titre et de la 
fio, ensemble: 44 pl. C'est donc 22 feuillets 
qu'il faut lire au lieu de 18 (16 + 2) selon 
Quaritch. 

L'auteur du Fi/li Brodi fait suivre ceue des­
cription du Libbretlo de ces lignes: 

« Edition inconnue d'un ouvr.tge dont Bru­
net n'indique qu'une edition en 1583 (?). 1) 

Nous n'avons pas, en effet, trouvé trace de 
cet ouvrage, ni de J'édition 1583 dans les Bi­
bliothèques publiques. 

Du 'British Museum à la Bodleian Library à 
Londres, et de la Bibliothèque Nationale aux 
bibliothèqttes Mazarine, Arsenal, Sai-nte-Gene­
viève, Beaux-Arts et Arts décor.tlÎfs à Paris, on 
peUt aller et venir. Rien n'est plus r.tre que d'y 
rencontrer ce que nous pourrions nommer l'In­
cunable français de la Dentelle. et c'est déjà très 
joli d'y trouver, pour j'Italie, les fac-similés ­
d'Ongania, toutes réserves faites quant aux 
dates qu'il assigne au petit bonheur à cenains 
livres non datés. 

Confrontation faite de l'édition s. d. avec 
l'édition 1532, la similitude des planches origi­
nales nous permet d'affirmer que ces deux livrets 

sont frères jumeaux sous le Cllpport du dessin, à 
l'exception du titre et des feuillets intercalés 
dansle nO J, etque Dominique Da Ser.t s'est servi 
pour leur reproduction du matériel,de J. Coste j 
mais notre exemplaire, complet dans sa -reliure 

originale, est le seul intact qui puisse être pré­
senté comme loyal et parfaitement conservé. 
Qu'un autre exemplaire du livret Je Coste se 
découvre un jour complet, nous nous trouve-­
rions en présènce de planches d'un m~me 
modèle. 

BI.8UOTHÈQ.1JE NATIONALE 

Quaritch', Catal. 4850 aoOt 1896 
Musée des Tissus Lyon. 

Opera nova composta per Domenico da Sera ... 
dQ'lJe si insegna il tutte J~ nomli e leggiadre gi01.JO.ndte 
di 141JOf41'e di ogni sorte di pûti Cusjl'e Rrcamare 
e far tutte quelle belle opere ... 

Stampato in Vinegia per Matio Pagan sta -in 
frezeria Gulielmo da Fontaneto di Monfer.tto. 

MDXXXXVI 

In-4°24feuillets + J feuilletblancjfrontispice 
Renaissance entourant le titre en caractères 
rouges ! en -l'" page du fac-similé, titre répété 
en noir à la 2" page et véritable titre du Livret. 

Au-dessous du titre. ~petit bois : un grand 
métier monté sur colonnes et representation 
d'un atelier de l'époque. 
P~- de préface, plus de vers fr.tnçais, quelques 

modèles nouveaux probablement de Mat. Pa­
gan (a' aS) et à partir ~e al par la planche du 
« Vase à fleurs surmonté de la fleur de Lys» 
commencent les modèles de D. da Sera. 

Nous n'avons pas vu l'original, mals, d'après 
la reproduction, nous signalons ici la troisième 

'. 

, 

'. 
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diff~rence du titre que nous reproduisons il 
notre tour. 

En outre, Sign.alons que, la m~me .année, Va­
vassore a reproduit le titre de J 5 32 en déplaçant 
de gauche à droite les personnages des gravures 
vertica1es ct en modifiant I>cn-t~te. ct signé au 
bas: 6orio VaV;1(ore (ecit (Edit. de 1532-1546); 
quitte' à refaire un autre titre quelque temps 
plus tard '. 

, 
Brunet P. 300, Graesse p. 367. Autre édition 

sous ce ritre livre dt lingerie .. . sans l'avoir vue 
ou édition probablement' confondue avec la 
suivante à ause du privilège de 158] . 

N° J. 

Bury Paliser, XXXIV, p. )20, éd,il. Didot 1892. 

Le livre de liugerie ecmposl par Maitre Domi­
nique tU SeTIJ; Italien enstignnnt le 'lobl, et tm/il 
ari dt faiguille /lOtir bt.songfUr ttJ tOU$ points, II/il, 
el profililbk à ÙlUtlS tUJmtS et denwisdlts, pour pas­
su le "'IIPI el hiu, l'oisiwU. . 

NOlhJellunent mrj,hi dt pJruuurs excellents el 

diwrs pa/rons, tllnJ du jxJint coupi que !Wse,tunt ; 
de fillvention de J. Cousin, peifdre à PIl,is J. de 
M2mef et veuve Cavellu, IS84, in-4°. 

28 feuillets et SI planches style goth. Le 
frontispice repr6ente trois femmes et une enfant 
qui travaillent et, sur les cÔtés, un homme et 

1. Vavusorc dit le <rigne- petit' (Guadagoigno) t$t UQ 

type dans le genre de Comestor le mallReur de livres. 
2. Il Y a ctptndant du diff~rencu onhognphiqucs chns 

l'~onœ du titre: « l'eguille. au lieu de l'esguille,« ulile • 
.u lieu d'utile ~ profitable ... etc. qui rend~t plausible 
Unt tdidon ~pv&, anol l'inteI'VCntion de J. Cou5Î1l. 

une femme sous une espèce de dais en (orme 
de trèfle ' . 

Dans la préface, comme dans celle d'ailleurs 
des premières éditions, l'auteur fait en m~me 
style allusion à ses voyages ... 

Il n'eu donc plus permis, sur seditions 
èitées dont 1 SOlOS date, 4 datées et 4 identifiées, 
de déclarer Dominique da $eraCOllnt' seu'lement 
pour être l'auteur d'un stul livre, celui n° 1 

avec le concours de Coste, libraire. 
A panir du n· 2, en 1532, nous n'avons plus 

à nous occuper de Coste que ' nous rendons à 
J'école des dominotiers ou cartiers de Lyon, 
tailleurs d' histoires ou faiseurs de mystères, .ct 
nous pouvons ignorer la date de sa mon. 

Il est vraisemblable toutefois qu'à la liqui­
dation de sa boutique de libraire éphémère, 
Dominique da Sera a repris le fonds et publie 
avec ses caractères et son matériel. 

Le tirage des planches se reproduit intact sur 
le papier; celui du titre et du texte imprimé, 
qui est modifié à chaque édition, laisse son 
empreinte p4r des bosselures sensibles au tou­
chci- et d'ailleurs très perceptibles à l'Çeil. 

Jusqu'au livre de 1584 imprimé à Paris et 
que nous croyons posthume, on ne peut gu~re 
situer cet auteur. Dominique da Sera est véri­
tablement le chevalier errant de la dentelle. Il 
dit lui-même dans ses prefaces qu'il a pris la 
plume Pour raconter ce qu'il a. vu en « Itaüe, 
Espagne, Roumanie, Allemagne et autres pays 
et qu'il en a npporté 80 dessins au moins pour 
le singulier profit des hommes et des femmes ». 

Madame Bury Pa1iser fait ressortÎr que Domi­
nique da Sera serait le premier qui ait npporté 
en France le point tI'Espagne. . 

Dès 1 SOI, le point d'Espagne commence à • 
s'exporter à J'occasion du mariage de Catherine 
avec le prince Arthur d'Angleterre et si, peu 

1. Nous Ile voyons pas ce chis en forme de trtBe dallS 
Dotre tdition, mais ce doit être la seule difftr~œ tlItre a 
ers· 
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Dom .d. Sen. Libl!rtlltl, p. 41. 
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Dom. da Ser.l. Libbrm~, p .• 42. 
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(ColI,ttion d. M. L. Fi; ,,), 
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'PfdtUlrf<lktSDr 
1ltrrlln 

It(cnpUCtqOtll!rvcu"tn pluftcare 

calcresPlll8~oontk ne 
Dt pu>lirite:1 ncalllllOln& li 

c(Ttain quten narraclon DeS cbore. bondlesf 'firnxa(ee . 
diollll"et 

(f . p1l8etDtgrandc 

Dom. de Sera . Libbrtt/o, p. 2. 

les 

en plulicare "il 

row> oulcres 
fulslnqtc 

1II0ir ~ pctlltOC lee faire poar. 
ceils r.a!ucront·plulieur& oc­

VC0ErC8k.tper/aKc lllaldeoc aoallJc fcig,j · 

C::flalecoUlwopu. 

...... ~9 ,. 

N. 8. - La I~!re oro.(:e P cf-dessus se retrouve dans le titre de Gu . . 
Bmu~c, ISJ8, io-.. •. Le premier modèle de cette 1 If anD~s Vcroncnsl$, Grtt"'-'iu butitrdi«w, 

c te ap~rtient t J .-8. Se$u, de Venise. 
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fC'~lIhde foundk 
«r::~olNmnrkvolllolr0t8 bulllllln" 

ilu tanpll pltrml quldt arlNle"le 
"" colllplaldu'l rClluolr1Xll Ire IIIIIIIS 

EtrClmCts pir cunofite 
t:e pltlloratl! je me llU8 Indre 

il cOlllpOrercdlure lTesmIc 
"!blOuffiNble comme dt reeue 

illOUte& sme qui bâonlll1<lltOt 1t/l1lflle, 
CI: liju tanp& isdleou regne I)(e V\.OlllilRO 

l.c8g(nedtolttl! co Ilrsndt lIuctolUe 
~ olltJœ fanone qui tarokn! Ot kure nWne 

Et oUlll1lllteoe bonnellotlquUc 
,"s raeRet 1 boone rubtUi!e 

EttpLdranre lUStoUlee enrremUk 
2jbIO uffitDblc c onunt III rtelre 

'" tOlites geno qUlbaongiltllt Ot Itgul!c. e: Lce tuToncre neron! pi81nbumsUls 
1fbour conn'ctalre cdle nouallte 

IEtle8 b,,,dcurequifl neplus ne molu. 
l.iogcre~ aafl cn bonne equaillc 

"!bour cUiter OUtoUl oliiucrc: 
CellurcCtdl~uxoamtsfmile 

W:>' OUffllablC com .... Ufrcctle 
A tOUleog,n. qlil bcfoognenlocleSllillc. 

CI: Dunce lC t".pif "IUC auaollte 
Dull dl pirt41.:i en f4 l'on D"e rllbttllc 

1t lOulfllobiccommc Jill rteue 
laID lIlCei'ne qlli b.:longncnl OC lelJ1l\llc. 

, 
, 

CI:..,~quc: lamai .. 

CJmplimc Il l.!on l.1n0t sne' 
mllCUlqccos !Imre'l D(1I,t.Lc 

PI.lOur OU moE8 eat:nl. 

t;lIomlJJkqe~«Ilc (.cft. 

Dom. da Sera. LiUrdtll, p. 43-
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lA "i~" 5<1111/ EI'J~ -,t1"- T,pJ,uÎI, Je ri/QI;", dl< MlVUiflY. pa, le si ... , h $. M . 

Paris, Chr. Lamblin, )(, oc. :U .. vlI, in-S. , Reliure dans le goùt de Clovis Êve, au:< ilnnes de Louis XIV, mac. olive, 
178XIIS mm. (Proviem de 1. BibliotMque du Cardinal Camille de Neuville). 
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U ne estampe lyonnaise de la fin du XV' siècle 

Anatole de Mootaiglon tt.;om(lundaÎt chaque aon~ t 
ItS !thes d'examiner soigneusemellt toutu les aDcieooes 
reliures dont lu. cartoos faiu de.feuillcs de papier super­
pGS«s pouYlical rbe~r des 'surprises: 

Le conseil du maître suivi ;1 rait dkouvrir au: Archives 
du Rhàne ce feuillet '{ui Ilote comme nu.lhoootlc homme 
ua Bismarck du II:IVC s,klc ' ; les fr.tgm eots du gf'1lodlivre 
d'un drapier de Lyon, 1}1G-IP3', qui nous montrent 
L;(Oo ntgoci:l.Il1 dès celle date avec Sens, Provins, Com­
plqne, TOUrDai, Gaud, Malines, Louvain; des plandles 
de cartes :l. jouer: des rois, des reines :l.vec les devbes 
Htln'Ullr au rr!J. Rn'fr(ln~ Ù la rtJM, personnages assis sur 
des si~ge$qui marquent la rcoaisunce rr3o~ise et dOnt le 
denio a certainemegt été donné par un maître anine : 
enfin les deux fragmet:lts d'ut:lmpes reproduits ci.joint ; 

1· Un (ragment, mince bande de 0,41 ( de h.aut sur 
o,op. de large, p,mie gauche d'une pbnche imcompl~te 
du haut, laissant voir un arbre: styh~ et, sur le sol, un 
bras velu dont la main tient ou plus cuctement laiuc 
tthapper un bouclier rond; au..c\essous entre deult bot· 
dures scnlbbbles ;\ ~elles du second fngment, silt lignes 
d'une [~gende dont on ne peut lire sur ~haque ligoe que 
de S ;\ 7 premières lettrcs ne donnaot aucun seos. 

U en i nOler que les bordurc:s non plus que [e bouclier 
ne som terminb, d'oû nn peut tonclure que la I~~tre 
marge de gauche êtait recouverte par le bord droit d uoe 
autre planche jUilUpoStc. 

10 Cet autre fragmem, estampe rognte malheureuse­
ment sur lC$ quatn: CÔtês, haute encore de 0,4IS, ct large 
de o,26S si eu~tement rerrodUite , bien que ftduite, grlce 
au talent de M. Daniel acomet, qu'elle n'a pas besoin 
d'étre d~crite, repr~enwll b belle Hélène ;\ cheval, le 
sceptre d~ns .Ia main droite, tenant les rênes de la gauche, 
~ robe garnie de fourrure largement éu.l« COUvr.tOI en 
pan:ie la croupe du che"al, en aessous, son nom Hd,l'" 
Ct la I~nde en vers dont il faut tenter [a reconstin/non 
pan:ieHë. 

[Le haull f~aOIll d'" III' ~outé mondoine 
Fi$I i Puis pnlCt Ollhtc la onet 
[Lrqacl emplit mol" Cllur de p""Ût .. oiae, 
b~aK ClIoIllrsCO"tr:a,,,. futut l'IID l''lltre 111\", 

IM."él .. lu Tro)"clI. 11'Ohil b! • .., .. , 
les IlOblu GlU ta 6"'''11 telle poarsllite 
l(hoc la vi Ue de Trol~ Cil tilt dellTlIlle. 
l'riom occis ct JaO lIoble lifD2Ce 
lEt ms ~l\Ihê fOI m)ot lf du dOllm,C(, 
Pu '1.00)' rcn Jui. enCOre vitllp.re • • 
n .. à •. Je pla) .. pca".nt ~ Id oUltille. 
'lkaahé mo...tIlOC. blcn peu d. durft. 

Cene cufÎcuse estampe, colli:c comme les pl.nches 
de carteS i jouer sur deuil ou lrois feuilles de, papier, Cor. 
nunl un canon souple Ct nerveu., ~nrorçalt le carton 
fTis uti1i~ par le relieur pour la couver!ute du terrier 
<:tabli de 1510 ~ I52J pu. le nol~ire Coquet '. ~ date 
peut donc hre ~poct~, SOIl;\ la 6n du xv. sitcle soit 21.1 
début du XViC, les relieurs n'utilisant pas dcs r.i~ neuves 
pour cet usage. Son papier de doublage dtgagé doone 

. ,. B;~iGlhif"" tk f.&:./t tin CHOtt. t. LXV. p. 688. 
1. PaulM'Cf"rCI Gcorcn Glli,uc, fr:aglUeol. ... dUl. R.-.. 

"'.,1. XXXV, pp. 418-444. 
,. AKhiv .... 411 Rh6l1e. fOlld. dll chapilre mhropollc.iI, 

armol" loti , vol. il, Il' ulli'lIlC. ' 

en filigrane.!a lettre G surmont~ du chiffre 
quitre avec deUil étoilo::S, 6ligT;1ne qui se 
trouve ~galement ~Uf le papier de l'estampe, 
mais co partie cach~ par la premi~re ligne 
de la légende. 

Htl~ne , bien que conoue du Moyen Age 
et par la puoition du poete St~sic!iore ct 
pu le roman de Troie du trouv~re Benoit, 
ac devait sans doute polot à eUe seule lns· 

... pirer ua arti5le. Le mysttre. en quatre 
journées de Jacques Millet, Ls d~trUllion dc Troj, IG frt.ml 
min /f!~ jl(rsolmorls, compo~ dans [a ' seconde moillt du 
xv- sl~le, imprimé} ParIS en 1~~4,.;\ L)'on èn 1486', 
CSt vraisemblablemeOt la source d IDSplrallOO du grav.:ur. 
A CÔté d'Hélêtle, dans une longue rnse, devaieat se ptt· 
senter Pdris, Ménélas, Agamemnoa, Ulysse, Priam, 
He<:tor ct les autres. 

La constatation faÎte pu M. Courboin " au sujet de 
la pI:uiche 1 SO de son ouvrage, que le dbeloppcmeat 
de l'histoire devait aneindre plus de deult métres de long, 
est con6rm~ par l'eumen. du premier rragmeat de Lyon 
qui d~vait n~s~irement être raccord~ ~ un autre. Une 
histoire de Troie dont Héléne aurait fait panie, devait 
atteindre un dhcloppement encore plus ronsid~rab[e, 
OJ,telie pouvait <!Ire l'utilisation d'cstlmpe$ de pareilles 
dimensions qui, s'ttalaat tout en longueur, ne peuventser· 
vir ~ l'ornementalion comme des tableaux? Ea COnStatant 

~ qu'i[ était de mode de décorer les intérieurs de rrises i 
personnages, frises peintes ~ la dttfempe ou i C~ue, 
on est ameot i penser que ces longues hÏ$toirts tlalent 
destinées au m~me usage et utili~es par CCUlt qui 
reculaient devant le pdil de b peinture . 
• Cc serait li aussi l'e~plication de leur facture: des· 
ua~ i ~tre vues ~ une certaine distance de bu tn haut, 
elles S~lDt lare:emcut trait~es et le graveur, capable pourtant 
de traits déités, m~nage ~ la gouge de larges blaacs sur 
lesquels se dttachent dcs reliefs fortement accùsés; les 
couleurs la~es au patron donnent l'illusion du fioi' la 
Itgende ilylographique est taillée en caracteres gras des. 
tin~ i être lus de loin . 

. Si on rapproche les deoil fragments de Lyon de la 
SIbylle de la plaache de M. Courboin fragment de la 
prop/r.eda Mo}li, de 41 ceatimttres sur $9 et de la Vertu 
de ,Force d'eaviron 0,1$ sur 0,40, découverte par 
M.I abbé Jeao GlStonl, on trouve eotre CC$ trois bois une 
singuU~re pareot~ , méme coloris au patron, mêmes 
nu.ances, m.!me (acture large, mème st)'le de dessin, i 
peIne notN-OO uae difl'~rence dans les lettres des I ~gendes 
plus (ranchement gothiques dans b Vertu de Force ct b 
Prophecia Moysi que daas la belle H~ltne fanant oa C$t 
am~n~ ;k les inribuer tout~s trois à l'artist~ yoanais dont 
M.l abbl: ]eatfGaston apu hre le nom : Antoille Chevallier. 

G. GUlGoâ. 



CORRESPONDANCE 

La Bibliothèque de Lyon possèd~ un exemplaire de la SI/mma Anrelicà d'Angelo da Chi­
vasso, in.~o imprimé en [486 à Chivasso par Jacobinus Sirigus. . 

Le motif central de la reliure de cet exemplaire, en veau estampé, est reproduit dans la 
planche ci-jointe. Au bas de l'estampage représentant le martyre de saint Sébastien (mis là 
sans doute comme préservatif contre la peste), on Ut en caractères gothiques: Henum il Ft:fIre. 
~ Visitant au début du mois d'avril la belle exposition du Livre français, des Origines à la fin ..... 
du Second Empire, organisée par M. A. Boinet au Pavillon de Marsan, je remarquai dans 
une vitrine une reliure portant un fer central identique de tous points à celui qui dêcore la 
nôtre, sauf que le nom frappé à la place de celui d'Hémon le Fèvre est celui d'André Boule. 
(Catalogue de l'Exposition du Livre Français ... , p. 59; reproduit à la p. 152 de l'His/oire 
illlls/rh de la Liltéra/ure fral/çaise, de G. Lanson.) 

j'écrivis li. M. Gruel, expert en toutes matières de reliure, et lui demandai l'explication de 
ce petit problèml!. « Si le nom inscrit sous la même plaque est différent, peut-on dire que ce 
nom est toujours celui du relieur? » Tel était l'essentiel de ma question. 

M. Gruel, fort aimablement, me répondit aussitôt ainsi qu'il suit: 

Paris, le 14 juin 192J. 
Mm/siwr, 

fe ,iponds " wtre eomfllllnialtiOf! du 1U juin. 
Je viens de comparu lefer de la reliure d'Andd Boule et cellii de la rtlifm tiHlmoli Le/blre. Ils 

smtt idenliques, mais cela ne prouve pas que le 110111 qui se IroU1Jl sous ebacrme ne . soit pas celui du 
rt/ieur; ces plaque! gravkr à la mime époque où la représentation dn martyre de sainl Sibaslten dçvair 
lire a la mode, onl dd lIr, faites par le mtme artiste graveur qlli tnellait aft-dessOlls de us St/jets le 
nom du relieur q/;; les III; commandai/. C'est pourquoi l'on tro/we Otite des ,tOl/iS différents lu déuJrs 
li glands luitis au dibltt du XVI" sikle; tels: fel1a" Norois, HallS vall Collen. 

Mais lb. où je puîs wus prolnler nID" affirnultum que us tloms sont dt.s 1/oms de relieurs et nml 
d'amateurs, c'est t1I WIIS tnfJOyant ces 2 frottis de relil"es que je pauéde. L',m ne porte qlfe le nom de 
u JohantlM Gllilebert », mais fall/re porle « Jobamw Gujlfebert ob laudem Christi librum hune rute 
ligavi l). Il '/y a pas de raisons pour que ut exempll fIe soit appliqu~ allX. all.tres no.ms. 

Jacobt~s Gavet, Joris de Gavere, An/hoilte de Gavere, Je/Hln Cmnpams f(lISal~nt sUivre lerlT 1Wm de 

la légende« hune libru", », etc. . 

Yeuille:( ag~kr. .... L. GRUEL. 

. , . ----



- jO-

Les raisons de M. Gruel emporteraient la conviction, n'était qu'Hémon Le Fèvre nc fut 
pas relieur, mais libraire-éditeur, et qu'il lit imprimer des livres c;en vendit à Paris de 15 11 

à 1535. sub signocrescenlis atbi (voir Silvestre, nO' 29. 7°9. 767)' Il s'ensuivrait que Le Fèvre, 
libraire, fit relier un certain nombre de livres qu'il possédait ~n magasin et qu'il fit graver 
son Dom (nom ,de libraire) sur la reliure? A moins que Le Fevre n'ait relié des livres avant 
d'en éditer et d'eo vendre? 

Une' réduction inversée.et réduite du martyre de saint Sébastien a été grll.vée ';ers la même 
époque et figure sur un autre plat de reliure dont nous donnobs la reproduction dans la 
même planche. -

Je trouve le Dom d'Hémon Le Fèvre, allié à celui de Nicole ,de la Barre (voy. Qaudin, 
Hisl. de l'Imprimerie, Paris. t. n, p. 287 sq.) dans l'E.''tplicit des Proportionu de Gaspar Lax. 
Paris, 1515. fol. 

H. Le Fèvre est déjà cité par M. Gruel (avec reproduction d'une de ses reliures au Saint­
~bastien) dans son Manuel historique et Bibliographique de ramalellr de reliuru. Paris. 1887. 
fol., p. 122. 

ACHEVÈ D'IMPRIMER LE JI OCTOBRE MCMXXIII, POUR 

LA SOCltTÉ DES AMIS DE LA BIBUOTHÈQUE DE LYON 

ET A SES DEPENS, PAR PROTAT FRÈRES, A MACON. 
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1.11 lU$un«tioo dl: .Luart. Fragment d'uDt • Bible des Pauvru _, 
Voir; Schreiber. M""III1" r AtM/tUr" la 1'(lVIIruvr 1101'", JIU ml/fil /lU XY' sii!:ù. BerUa., 1895. ill-8-, t. IV 1 p. JO-, 1. 
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Lyon et les Incunables · de la Broderie 

le xv· si~le, on p,?umit 
trouver trace, en France et 
en Allemagne, aussi bien 
qu'cn Flandre, Italie et 
Suisse, de l'existence de 
la dentelle. 

La dentelle se 6t, au début, dans les couvents, 
à l'usage du culte ou pour l'ornement des cha­
pelles -etjusqu':\ l'av~nementdeFraoçois ttr,la 
typographie n'en avait pas encore yulguisé les 
modèles à l'aide de dessins plus petits d'échelle 
et de planches grllV~ sur bois. 

C'est seulement sous François 1"' et Charles­
Quint, période de transition entre l'Art gothique 
et la Renaissance française, qu'apparaît, pour la 
première fois, le Livret de Dentelles, vade­
mecum indispensable .i toute personne dési· 
reuse d'cn connatuc la technique ct de s'y per­
fectionner. 

Nous entrons donc avec lui dans la période 
tducative ou la dentelle va s'installer au foyer, 
maltresse des grâces domestiques, ~légant re­
mède contre« l'oysiveté)l. Aussi bicn, voyons· 
nous dans les titres ou préfaces, les facteurs de 
ces livrets en souligner le caractère de moralüé. 

C'est de la broderie 2 jour dont J'usage devint 
général au xv,e siècle - dit madame Bury­
Paliser - que nous devons tirer l'origine de la 
dentelle. Cene broderie, variée â l'infini, fut 
d6:ignécsous le nom généml de " point coupé •. . 

Quel fut le premier meneur en œuvre de ces 
Livrets et.quels furent les premiers centresd'im­
pression? 

Malgré l'article du Supplément au 'catalogue 
de Brunet (vo DENTBLLES), malgré l'appendice ;\ 
l'HisWire de la Dentelle de madame Bury-Pali­
ser en Angleterre, les travaux plus récents de ­
Van Overloop ;\ Bruxelles et d'Em. Bocher ;\ 
Paris, la Bibliographie des Dentelles est restée 
confuse, d'une chronologie feirt détousue et 
plutOt déconcertante ' . 

En Allemagne. les travaux, très approfondis 
par ailleurs de Lichtwark, rev!tent sur ce point 
l'allure d'un plaidoyer en &veur de P. Quentel, 
illustrant la date de 1 S27, comme date de la 
première impression connue d'un Livret de 
Dentelles. Et sous le nom de l'École de Cologne 
avec Ant. Vœnsan de Worms, inspirateur des 

J dessins du Modelbuch, l'Allemagne va donner ' 
le ton. 

Tout le monde aurait copié Quentel, la. 
France. les Pays-Bas, la Suisse, l'Italie surt_out 
et, chez elle, l'un des premiers initiateurs, 
Alexandre Paganini de Toscolano, dont la re­
nommée à cene époque s'étendait déj;\ jusqu'en 
Espagne . 

(n y aurait là-dessus quelques réserves ;\ 
faire, qui ne sauraient trouver place dans cet 
article, mais dont il sera fait état par la suite.) 

Cela dit, il n'en est pas moins vrai que l'ap­
parition du premier Livre de Quentel ~rque 
une date et qu'autour de IS27. il y .a d~j;\ 80-

1 . Nous ne conuWons pas la liste dresKc pu 
E. F. Strangc (Bibüognphica1 Society, rrmsaetion VU), 
mais le demlcr Catalogue Leiah10n y signale dfjl da 
1ac:unn. 
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I. Codius l''ld,mensu anliquiJsimi, Étude de M. E. A. Lowe, Professeur de Pal~ograpbie A 
l'Université d'Oxford. 39 planches in~4°, dont une cn couleurs. 
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PRÉFACE 

ENDANT près de 2000 ans, presque dès la fondation de la colonie 
romaine, la ville de Lyon a joui d'une prééminence ininter­
rompue. Cette heureu~e destinée, elle la doit tout d'abord à sa 
position géo~raphique. Située au conBuent de deux grands 
fleuves. f~n~als. elle commande la vallée du Rhône, qui fut, 
pour amSI dire, le grand couloir du commerce et de la civili­
sation pendant des siècles. Elle doit ensuite sa fortune, sans 

aucun doute, à l'organisation politique qui en 6t la capitale des trois Gaules. 
Centre italien en pays celtique, colonie romaine en territoire français, Lyon gardait 

des liens directs avec Rome et jouissait de tous les avantages que componait une 
pareille association. Dans ses murs où la langue, les lois et les traditions de Rome 
étaient- souveraines, on prenait contact avec la civilisation de l'Orient, de 
l'Égypte et de l'Espagne. Un de ses premiers évêques, saint Irénée, originaire d'Asie 
Mineure, écrivit en grec. Ce fut à Lyon que la culture hellénique. se maintint le 
plus longtemps, plus longtemps qu'en aucune autre cité de ces provinces, et le fait 
que deux des plus a'Dciens manuscrits gréco-latins de la Bible nous sont parvellus . 
par la voie de Lyon n'est probablement pas un accident. Au début de l'Empire, c'est 
à Lyon que résidaient les souverains, lorsqu'ils venaient visiter la Gaule. L'erflpereur 
Qaude y naquit. C'était l'unique cité du pays qui edt une garnison sur le modèle -
des garnisons romaines et un atelier de monnaie impériale. Le général qui ' se 
rendait dans les Provinces, l'audacieux commerçant romain qui cherchait des mar­
chés éloignés, connaissaient la métropole occid~.ntale . Telle était son importance 
politique et commerciaie '. . 

Longtemps avant la ruine de l'Empire, ainsi que nous le tenons de sources con­
temporaines ou postérieures, Lyon passait pour un centre de culture intellec­
tuelle a. Ses écoles de rhétorique, ses mattres étaient conous au loin. Les louanges -
que décernait à la ville du ye siècle Heiric d'Auxerre, qui vivait au lXe

, ne sont 
pas imméritées, en dé'pit de l'exagération. Lacité qu'il qualifie~'« acadëmiè publique 
en deça des mers ;0 jouissait encore, dans le temps qu'il écrivait, d'une grande 

• réputation J. Quand Adon avait besoin d'une retraite propice, nous a'pprenons de 
son maltre Loup d"e Ferrières qu'il venait.à Lyon, attiré par l'atmosphère calme e~ 
"Savante de la ville 4. L'Anglais Wilfrid, qui devint plus tard évêque d'York, fit 

• 
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le voyage de France pour se meUre trois années durant ;1 l'école d'Enneinon~. 
preuve évidente de la réputation de la ' ville vers le milieu du VIIC siècle. \ 

Au cours des premières luues qu'eut à subir le christianisme, Lyon joua en 
Gaule un rOle de-premier plan. En dehors d'Arles et, dans une certaine mesure, de 
Vienne, aucune cité n'eut pareille importance au point de vue ecclésiastique. Elle 
put s'enorgueillir d'écrivains tels que Eucher, Syagrius, Sidoine Apollinaire, Cons­
tance. Puis, apres l'obscurité et la confusion de la période mérovingienne, la ville 
reprit une brillante activité au ' IXC siècle sous les célèbres prélats Leidrade, Agobard. 
Amoton et Rémy. Sous Agobard et ses successeurs, le diacre Florus porta tres 
haut sa réputation de poète et de théologien. Les éminentes situations auxquelles 
ces hommes parvinrent sont une preuve assez convaincante de l'atmosphère intel­
lectuelle qui entourait alors Lyon, et leur culture, comme celle de leurs prédéces­
seurs, témoigne que la ville était un véritable centre d'étude, où on lisait et écri­
vait des livres et où des générations de scribes travaillaient assidllment. D'ailleurs. 
la proximité d'Autun , capitale des J:duens, célébre également par ses écoles et ses 
mattres, a da susciter entre cette ville et Lyon une certaine émulation. Les tra­
ditions de savoir, quisoDt le fruitde longs siècles, ne se déracinent pas facilement. 
Si Pline, écrivant_sous Trajan, put se sentir Batté de la vente de ses livres à Lyon '. 
alors que la cité etait encore en formation , nous pouvons tenir pour certain que 
le développement d~ Lyon comme centre calligraphique suivit de près son déve­
loppement commercial et intellectuel. Une ville de cet ordre ne pouvait exister sans 
de Aorissantes écoles d'écriture . 

. 

li PREs la~ chute de Rome, et même auparavant, le patrimoine litté­
~ . raire commença de passer graduellement entre des mains nouvelles. 

Les moines et les clercs en devinrent les principaux gardiens. Mais, 
dans cette transmission des livres d'une génération li l'autre, les 

bibliothéques des chapitres semblent avoir été plus heureuses que celles des­
monastères. La bibliothèque de la cathédrale de Lyon en fournit un remarquable 
exemple. Au début des temps modernes, c'est-à·dire avant la dispersion du trésor des­
églises qui commença au XVIe siècle, elle dut posséder une collection magnifique_ 
Maintenant encore, cette collection est représentée par treize manuscrits anciens en 
onciale ou semi-onciale, s'échelonnant du ve au Ville siécle. Parmi les bibliothèques­
êpiscopales qui ont pu conserver une quantité notable de leurs livres anciens, 
Lyon arrive au second rang, apres Vérone, la reine de toutes les bibliothèques capi­
tulaires. Elle dépasse Wurzbourg; car les plus anciens manuscrits de cettetameuse 
bibliothèque y furent très certainement importés. Ainsi en est~il des plus anciens 
manuscrits qu'on trouve dans les monastères de Bobbio, Saint-Gall, Luxeuil, Cor­
bie. A Lyon au contraire, ainsi que nous espérons le montrer, les plus anciens-

, 



PRÉFACE 

manuscrits, en majorité, semblent originaires de Lyon même. Ce sont précisément 
ces Codices Ltlgdtmenses alltiquissimi que nous avons l'intention d'étudier ici. 

Mais les treize manuscrits en onciale et se mi-onciale qui sont encore conservés 
à Lyon ne constituent pas toute l'œuvre écrite que cette ville peut revendiquer 
pour les temps précarolingiens. Plusieurs manuscrits qui firent autrefois partie de 
la collection épiscopale passèrent, au cours des siècles, dans d'autres bibliothèques: 
prêtés. volés ou déplacés, par suite de circon~tances qui resteront inconnues. 

Pour la première fois, les plus anciens manuscrits lyonnais, en quelque lieu 
qu'ils soient conservés aujourd'hui, se trouvent réunis. Nous donnons aussi des 
spécimens de tous les manuscrits en mnjuscule précarolingienne qui furent écrits 
à Lyon ou qui s'y trouvaient vers le temps de Charlemagne. Tel est le mérite évident 
de la présente collection '. Nous y avons également joint quelques spécimens de 
textes qui furent ajoutés aux manuscrits primitifs. Ce sont des exemples d'écriture 
posée ou de simples essais de plume. Quant aux nombreux manuscrits rédigés en­
mlnuscule à Lyon pendant le IX( siècle, nous les excluons volontairement Ils 
méritent une étude séparée et, une collection de fac-similés des manuscrits lyon­
nais du tx.e siècle formerait une suite naturelle à cet ouvrage. 

Je dois ajouter que mon intention n'a pas été de décrire et d'analyser le cqn­
tenu de ces anciens manuscrits plus minutieusement que ne l'ont fait Delisle et 
d'autres savants; ni non plus de reconstituer la bibliothèque précarolingienne, 
d'après les travaux de Leidrade, Agobard ct Florus. Mon dessein est purement 
paléographique et, si ce travail donne une idée plus claire des manuscrits qui 
existaient a Lyon avant le IXC siècle ct qui témoignent de l'activité du plus anc ien 
scriptorium français, j'aurai atteint le but que je me suis proposé. Pour me con­
former au plan et au format de la collection où paratt cette étude, j'ai dû me 
contenter de donner en fac-simile des portions de page, lorsque la page entière 
du manuscrit excédait le format des planches. En aucun cas, je n'ai cédé à la 
tentation de donner une réduction de l'original. 

r) to us les manuscrits antérieurs au IX( siècle, qui sont actuelle-Il 
OTRE collection comprend : 

t; ment conservés à Lyon; 
2) les manuscrits conservés ailleurs qui se trouvaient probable­

ment à Lyon avant le IXe siècle. 
Cette dernière certitude découle d'une particularitê remarquable. Beaucoup de 

manuscrits de Lyon, en effet, contiennent des notes marginales d'un style si spé­
cial qu'il est difficile de le méconnattre. Voici quatre ans, je rencontrai pour la 
première fois à Paris ces annotations singulières, au cours de l'examen que je fai ­
sais des manuscrits en onciale et semi-onciale. Je fus bientôt convaincu qu'elles 

2 
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PRÉPACE II 

1) Si un très ancien manuscrit se trouve conservé dans un centre plus ancien 
encore, l'on est fondé à croire, à défaut de preuves contraires, qu'il est originaire 
de ce centre. . 

2) Si, de plus, ce manuscrit reproduit l'ouvrage d'un auteur qui Horissait dans 
ce centre, ou bien appartient:i un genre littéraire qui fut cultivé là avec éclat, l'ori­
gine supposée se trouve confirmée. 

3) Enfin, si les manuscrits conservés dans ce centre présentent des traits com­
muns,différents de ceux des manuscrits comparables qui se trouvent dans d'autres 
régions, on peut conclure avec assez de confiance qu'il s'agit bien de productions 
d'une école distincte. 

Si ~aintenant nous appliquons la premiére régie à la collection qui nous 
occupe, nous voyons immédiatement que les vingt-deux manuscrits ici rassemblés 
peuvent, pour la plupart, avoir été écrits à Lyon. Nous faisons naturellement excep­
tion pour deux manuscrits de la Bibliothèque Nationale, le saint Augustin sur, 
papyrus (pL XXXIIl·)L",{XIV) et un exemplaire de l'Ancien Testament (pl. XXXVI), 
dom les écritures sont d'une autre espèce définie; ces deux. manusc~its font néan­
moins partie de notre étude, puisqu'ils étaient :i Lyon au temps d~ Charlemagne 
et qu'ils apportent un peu de lumière dans h1 question des modèles employés à 
Lyon durant la période de l'écriture majuscule. Le manuscrit d'Eucher, écriv:lin 
lyonnais, que possède la Bibliothèque Nationale (pl. IX), et les manuscrits de Paris, 
Berlin, Munich et Cologne, qui traitent de droit civil et canonique (pl. Vl, XXV, 
XX,..X et fac·similes 1 et 2 ci-après), repondent à notre second point; les écoles de 

·droit de Lyon étaient en effet renommées. Aussi est·il tout à fait probable que ces 
cinq manuscrits sont des productions du scriptoYÎum de Lyon. 

Mais la preuve décisive d'une école lyonnaise relève de notre troisième principe, 
qui demande un examen attentif de détails en apparence insignifiants. 

L'écriture onciale, tout comme, a un moindre degré, l'écriture semi-onciale, 
diffère si peu au cours de son développement, - il Y a une telle uniformité dans 
les productions des différents centres ct même des différents pays, qu'il est diffi­
cile de déterminer des particularités locales ou des traits distinctifs qui. seuls, 
rendent possible une classification. Pour y arriver cependant, il convient de tenir 
compte, avec une extrême attention, des éléments accessoires de l'écriture. élé· 
ments sans importance apparente, insignifiants ~éme, J'ai la conviction que tous 
ceux qui prendront la peine de se familiariser avec les manuscrits en onciale et 
semionciale qui nous restent encore arriveront à une conclusion analogue; à cette 
condition toutefois que leur étude embrasse l'ensemble des manuscrits qui 
subsistent. De la sorte, ils discerneront facilement certains traits communs aux 
manuscrits de la collection qui nous occupe et les attribueront à un lieu donné, à 
une école paniculière. Pour que ces détails deviennent familiers, l'étude des fac­
similés n'est pas suffisante; il faut voir les manuscrits eux-memes. Un fac-similé 
d'une ou deux pages ne donnera jamais une idée juste de la grande variété de faits 
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' . . b'l "1 défi t l'analyse - que l'étude du manuscrit entier - parfOis SI su tl S qu 1 S en . l'" 
revelera à des yeux exercés. Pour cette raison, on voudra ~len .excus~r Impor­
tance que j'attache, dans la description des planches, à des minuties qUI semblent 

sans valeur. 

L
'ECR ITURE de la grande majorité de nos ~an.uscrits doit etre cons!dé­

rée comme française, et non comme Italienne. Traube, dont 1 au­
torité est grande, y renvoie chaque fois comme à .des manuscrits 

, français. Il n'est même pas i~possible que :eux qUt se rapprochent 
. du type italien aient été éCrits de ce c6té-Cl des Alpes. La ressem-

blance des deu," écritures peut eue due:i. la persistance des méthodes et des usages 
romains. Cela n'aurait rien d'étonnant dans une cité de fondation romaine, ou 
les lois et les traditio~s de Rome restèrent vivantes pendant des siècles. Cette sur­
vivance du style et des méthodes italiennes li Lyon est bien établie aujourd'hui; 
nous pouvons citer comme exemples les additions en cursive des manuscrits de 
Lyon 426(pl. XlI) et 607 (pl. XXVI!), et l'emploi de signes critiques bd etbs 'f. A part 
certains manuscrits en onciale qui rappellent le type italien - Bibl. Nat. Lat. 152 
(pl. li), peut·être Lyon 425 (pl. IV), Lyon 426 - et certains manuscrits "en semi­
onciale de même apparence - Berlin J 59 (Phillipps 1761) et Lyon 607 (pl. XXVI et 
XXVII), - le reste est certainement français et probablement lyonnais. Nous excep­
tons naturellement les manuscrits de la Bibl. Nat. Lat. 11641 (pl. XXXIII et XXXIV), 
Nou\'. Acq. Lat. 1740 (pl. XXXVI), dont nous a\'ons dej:\. dit qu'ils sont français, 
mais non lyonnais; en outre le Codex BeZac dont l'origine reste en~ore mystérieuse, 
bien q·ue les feuillets ajoutés aient certainement été écrits à Lyon (pl. XXXVII). 
Sous forme de table. ces certitudes et ces probabilités peuvent être ainsi représentées: 

1) Onciale probablemC1lt lyolIl/aise : Lyon 452 + Bibl. Nat. N. A. 1593; Bibl. Nat. 
9643; Lyon 478 (les deux parties); Bibl. Nat . 9S50; Lyon 403 + Lyon 1964; Lyon 
443+ Bibl. Nat. N. A. 1591; Lyon 468 (1 feuille); Lyon 602; Munich 22501' 
Berlin 83 (Phillipps t745) + Saint-Pétersbourg F. II. 3; Lyon 600 + Bibl. Nat: 
N. A. 446; Codex B~ae (pages ajoutées). 

2) SemHmûale pr~babltmC1lt l)'omiaise : Lyon 1964 (additions marginales)'; Lyon 
48); Lyon 604 + Bibl. Nat. N. A. '594; Lyon 602, Berlin 8) (philllpps 1745) + 
Saint-Pétersbourg F. II. 3 ; Cologne 212. 

3) Type J;allfais non IJ'01mais :. Bibl.. Nat. II641; Bibl. Nat. N. A. 1740. 
4) Type da/ulI, peut-être lyonmllS : Bibl. Nat. 152; Lyon 425; Lyon 426; Berlin 

'59 (Phillipps 1761); Lyon 607. 
n D'origine il/certaine: Je Codex Bt:{ae. 

, 
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Une foi~ admi~ q.ue la plupart des manuscrits sont français, l'application des 
deux pr,e~l~rs pnnclpe~ que nous .avons formulés permet de tenir pour très pro­
bable longme lyonnaise. Cependant tous ces manuscrits n'appartiennent pas li 
u~ seul type. Ils forment plutôt différeI"!ts groupes dont les membres, grâce à cer­
t:11ns traits communs, constituent, dans l'ensemble, des variétés distinctes. Il y a 
ainsi des parentés d'écriture entre: "' 

Bibl. Nat. N. A. 1193+Lyon 412 (pl. III), Bibl. Nat. 964J (pl. VI), Lyon 478 
(pl."VII), Munich 22jOl (lac-sim. 1) et Lyon 600; -

Lyon 604 (pl. XVI) et Lyon 468 (pl. XXIII) ; 
Berlin 119 (pl. XXV) et Lyon 607 (pl. XXVI); 
dernière partie de Lyon 478 (pl. VIlI) et additions du Codex Be,ac(pl. XXXVII b). 
Entrons dans le délail. Plusieurs manuscrits en onciale ont leurs hastes infé-

rieures qui vont s'effilant en forme de pieu, d'autres présentent de grandes hastes 
terminées par un crochet qui se recourhe à gauche; l'N affecte une Corme grecque 
(avec une fine barre transversale), et l'Y une forme spéciale. Ces traits sont com­
muns à quelques-uns de nos manuscrits. Une autre particularité est l'emploi de 
1'I-longa dans les nombres en chiffres romains qui sont formés de plusieurs 1 : 
ex. : Iiii. On en trouvera des exemples dans les manuscrits suivants: Bibl. Nat. 
964J (pl. VI), Lyon 40J, f' tJl dans la marge (pL Xl), Lyon 48J (pl. XV), Lyon 
443 (pl. XVUI) et Cologne 212 (Cac·sim. 2). Un signe d'abréviation curieux et rare, 
dans lequel le trait ordinaire horizontal ou oblique se termine par une fioriture 
en forme de 3, permet de rapprocher le manuscrit de Berlin I59(pl. XXV), le manu­
scrit de même Camille Munich 22501 (fac-sim. 1) et le manuscrit de Berlin 83 
(pl. XXX). Nous trouvons également dans les manuscrits: Lyon 48), Lyon 443, 
Lyon 602, et Cologne 212, des pages laissées en blanc à cause de la transparence 
du parchemin. Cette particularité peut n'être pas strictement locale. ~ais je ne 
puis citer, en dehors de la Bourgogne, aucun cas où l'emploi d'une qualité déter­
minee de parchemin ait imposé de n'écrire que sur une seule page. 

Les plus anciens manuscrits de Lyon qui nous soient parvenus sont écrits en 
onciale. A partir du VIC siéde, on trouve la semionciale. Ces deux types d'écriture 
sont employés concurremment et souvent par le même scribe. 

Je ne connais aucun palimpseste lyonnais. Il semble que, dans un centre aussi 
riche, les scribes n'eurent jamais à employer deux Cois le même parchemin. 
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étude sérieuse des écritures serait incomplète, si nous ne 
tenions aucun compte des notes marginales. Le grand intérêt 
de ces indications a été compris depuis longtemps. Dans son 
Il Cabinet des Manuscrits », Delisle montre qu'il apprécie leur 
valeur paléographique. Ces inscriptions en écriture rapide, sOU w 

vent informes, ont les mêmes relations a\'ec la calligraphie 
qu'un dialecte avec la prose correcte. Les annotations tracées 

au hasard, les griffonnages qui se rvaien t à essuyer une plume, révèlent souvent 
des faits dont le texte même du manuscrit ne ' donnerait aucune idée. Les notes 
marginales qu'on trouve dans les manuscrits de Lyon sont de trois sortes: , 

1) Des additions marginales contemporaines ou presque contemporaines du ~ 
texte. _ Je designe ainsi: les morgitmlio. en semionciale du manuscrit de Lyon 
1964 (pl. XI); la semi-ollciale cursive du man uscrit de Lyon 426 (pl. XII et XIII) ; 
la belle éc riture penchée dü manuscrit de Lyon, 48, fo 258, ,14 Vo (pl. XV); la 
cursive hardie, rappelant te type italien, du manuscrit de Lyon 468 (pl. XXIV); l'écri­
ture plus surveillée, presque calligraphique, de Lyon 607 (pl. XXVI-XXVII), qui 
rappelle aussi le type italien; enrin,l'addition cursive, fort anc ienne, du Codex Bez.ae 
(pl. X-XXVII a). Toutes ces variétés portent des marques distinctes de leur anti­
quité. On doit noter · aussi l'emploi des signes critiques HD et HS pour indiquer · 
la position des passages omis; cette ancienne habitude italienne se rencontre dans 
les manuscrits de Lyon 426 et 607. 

2) Des additions plus récentes que le texte. -Ce sont, soitdes annotations, soit 
de simples probotionlS pemme ; elles sont principalement écri tes en cursive méro­
vingienne, ce type d'écriture irréguliére qu'on trouve dans les chartes françaises 
des Vile ct VlII t siècles. Voir, par exemple, les manuscrits de Lyon 425 (pL IV-V); 
Lyon 1964 (pl. XI), Lyon 604 (pl. XVII), Lyon 443 (pl. XIX), Berlin 159 (pl. XXV), 
Berlin 83 (pl. XXX.XXXII) et Bibl. N.t. II641 (pl. XXXIV b). Au surplus l'or· 
thographe de ces passages e!it aussi barbare et aussi personnelle que l'écriture. 

3) Des notes marginales du IXt siècle, qui sont attribuées à Florus. - J'ai déi! 
indiqué le rapport .de ces notes avec la formation de la collection. On en peut 
voir un exemple typique! la planche II, au milieu de la marge. 

L'abréviation K' sign ifie KAPUT, c'est-!-dire le commencement d'un paragraphe 
qui, d'ailleurs, est marqué dans le texte au moyen du signe r . La rétërence ACT. 
appelle l'attention sur une citation des Actes. Deux graphies sont particulières! 
l'annotateur: le petit trait onduM en forme de ,. pour indiquer l'abréviation, placé 
au-dessus du mot d'ACT, et le signe oblique antécédent, formé d'un point entre deux 
tirets. Les memes traits sont employés au-dessus de la référence PHIL. Cette main, aisée 
â reconnattre, se rencontre dans les manuscrits: Paris 152 (pl. II), que nous 
venons de mentionner, 'Lyon 478 (pl. Vill), Paris 95 \0 (pl. IX), Lyon 604 (pl. XVI. 
XViI), Lyon 607, Berlin 8, et Paris II641 (pl. XXXIII-XXXIV). Il est possible 
que le même annotateur soit l'auteur des signes critiques r et , qui marquent le 
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commencement et la fin des sections. On trouve ces signes dans ·plusieurs des 
manuscrits déjà cités. Ils apparaissent seuls dans le manuscrit de Lyon 48} 
(pl. XIV), Lyon 468 (pl. XXUl), Lyon 600 (pl. XXXV). Dans le manuscrit de 
Lyon 607, ces deux. signes présentent deux points symétriques placés obliquement 
a.u·dessus de chaque coin: ··r , .' . Le même signe se trouve dans le manu~crit 'de 
Berlin 8}. Le fait qu'on le rencontre dans le manuscrit de Lyon 608, qui renferme 
des œuvres de sain t Augustin, écrites en minuscule entre 798 et 814 à Lyon, fixe 
à la fois la date et le lieu de cette graphie. Peut-être ce même annotateur lyon­
nais est·il aussi l'auteur de ce curieux point d'in terrogation en forme de 3, qui, 
a notre conn:lÎssance, ne se trouve nulle part ailleurs. L'emploi de ce signe repa­
rait dans Lyon 478 (partie ajoutée), Paris 9550, Lyon 604 (pl. XVI) et dans la 
partie ajoutée au Codex Bezae (pl. XXXVll b). La présence fréquente de ce point 
d'interrogation peu habituel dans le manuscrit de Lyon 484 (Extraits de sainr 
Augustin), ·qui est peut-être un manuscrit autographe de Florus, suffit à prouver' 
son origine lyonnaise u. 

Il est intéressant de remarquer qu'aucune annotation en écriture anglaise ou 
irlandaise ne se rencontre dans nos manuscrits 1). 

Une main du XIVe siècle a inscrit les titres dans quelques manuscrits. C'est peut­
être là le travail d'un ancien bibliothécaire. Les manuscrits de Lyon 468 et 602 
(pl. XXIX) portent des inscriptions de ce genre. Elles peuvent servir à identifier 
d'autres manuscrits d'origine lyonnaise, maintenan t dispersés. 

L
ES abréviations qu'on trouve dans nos manuscrits ne donnent lieu à 
aucune remarque. Les manuscrits appartiennent a une période où 

. l'emploi de formes abrégées ;st a pe~ pres limit~ aux ~omilla Sacra. 
1 Dans le livre classique qu Il a écnt a ce sUJet, Traube a sou-

vent employé les élèment~ fournis. par l~s manuscri ts d~ ~yon '4. 

Comme il arrive en d'autres manuscnts chrétiens d une haute antiqUité, !es 
plus anciens de nos manuscrits portent souvent un po~nt a.près. l~s Nomma 
Sacra, aussi bien que le trait ~ uperposé. De même, plusleur~ parmi les pl~ls 
anciens ont DMS pour DOMINUS; ce qui est une forme plus ancienne que DNS . 
Un seul de nos manuscrits (Lyoo 48}. Origène) prèsente pour IESUS, les formes 
inusitées que nous trouvons dans un fragment .de. saint Aug?stin, provenant de 
J'abbaye de Fleury-sur-Loire, conservé à la Blbltothèque d Orléans (ms .. 192-

- - - 1 1 1 .6 L'anté-169, r 32-n): à savoir les formes 1S, lU, IM pour ESUS, ESU, ~UM . 
. .. d B 1· '8 (Ph·Uipps 1745) contient quelques . ressant manuscnt canonIque e er 10 n 3 1 .,. • . 

abréviations qui rappdlent le style wisigothique. Les abrèvlations wlSIgothlques 

• 
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des parties écrites en minuscule du manuscrit de Lyon nO 443 indiquent probable­
ment que des moines ou des clercs espagnols vivaient à Lyo~ au ,om~enc~ment 
du IXC siècle. Ce fait met en évidence le caractère cosmopolite du Jcriptonum de 
Lyon à cette époque. 

llx
AR la simplicité de leurs éléments dècorati,fs, les plus a~ciens manu­

- , sccits de Lyon ressemblent aux plus anciens manuscnts, des autres 
"1 écoles. Les initiales et les colophons des manuscrits de Lyon des ' 

VC et Vie siècles sont extrêmement simples. Ce n'est pas avant la 
dernière moitié du Vie siècle que les initiales ornées et coloriées 

font leur apparition. Il n'y a peut-être aucune exagération à dire que les initiales 
en couleurs qui se trouvent dans les manuscrits de la bibliothèque de Lyon 
604 et 443 constituent les premiers exemples français de l'an de décorer les 
manuscrits (cf. pl. 1). En effet, le plus ancien spécimen français qu'on rencontre 
ensuite, à savoir le Saint-Augustin sur papyrus de l'École de Luxeuil (Bibl. 
Nat. lat. 11641), est certainement une production plus récente que les deux 
manuscrits lyonnais que nous venons de citer; il faut reconnaJlre d'ailleurs qu'il 
est beaucoup plus intéressant, beaucoup plus soigné, et certainement d'un carac­
tè re national plus accentué. Les manuscrits de Lyon, d'autre part, comme on pou­
vait s'y attend re, paraissent dépendre étroitement de modèles italiens. Dans son 
importante publication sur les initiales précarolingiennes, le Dr H. Zimmermann 
consacre un court chapitre a l'école de Lyon '7. L'ouvrage est illustré de fac-similés 
des manuscrits mentionnés ci-dessus (Lyon 443 et 604), auxquels l'auteur joint 
Munich 22501, Berlin 8, et Cologne 212. Le.s excellentes reproductions en 
couleurs de notre planche 1 donnent une très justë idée de la décoration des 
initiales employées à Lyon â la fin du Vile siècle. 

i!I 
UCUi-i manuscrit lyonnais de la période précarolingienne n'est daté. 
Les .dates assignées aux man.uscrits de cette collection sont approxi­

, mattves et représentent un Jugement personnel. Nous avons admis 
que Lyon dut suivre de loin l'ItaHe dans le développement des diffé­
rents styles d'écriture qui y prirent naissance. Si nous prenons 

comme point de comparaison les manuscrits italiens, ceux de Lyon nous parat­
tront plus anciens qu'ils ne le sont en réalité. On peut se demander si la recherche 
des dates pour les manuscrits qui en sont dépourvus offre des bases suffisantes 
au point de vue scien tifique. On a fait observer récemment qu'en ce qui concerne 
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nos plus anciens manuscrits il était plus sage el d'une méthode plus avisée de 
pratiquer un u sain agnosticisme », ct qu'il valait mieux, pour s'entourer de 
toutes les garan ties possibles, se réserver une marge de quelques siècles. Mais les 
spécialistes de ces questions ne peuvent souscrire à une pareille opinion. En exa· 
minant lui·même la plupart des manuscrits qui nous restent en onciale et se mi· 
onciale un érudit aura recueilli une foule de données qui lui permettront de por· 
ter un jugement suffisamment préc is sur la date. Il est difficile de définir exactement 
ces critères; car ils résument une impression générale résultant d'une multitude 
de détai ls que seul leur rapprochement rend significatifs. Un archéologue exercé 
n'hésite pas à rapporter au ve siècle une statue , au seul aspect des plis du chit6n, 
cette statue fût ·elle dépourvue de tête. Il sourirait. si l'on venait lui dire qu'une ' 
preuve doc umentaire est indispensable pour att ribuer un bas·relief ~ l'époque de 
Praxitèle plut6t qu'à celle des prédécesseurs de Phidias. Certes, la matière qu i s'offre 
au paléographe est plus difficil e à interp réte r et les monuments datés y sont plus 
rares. Cependant. il existe quelques manusc rits qui sont datés avec ce rtitude. Grâce 
à une longue et patiente fréque ntation de ces textes, le paléographe arrive ;\ fa ire 
ce rtaÎnes remarq ues qui lui fournissent des éléments de décision :\ l'éga rd des 
man usc rits non datés. Ce qui le ga rantît des fa usses déductions, c'est le souci qu'il 
a de ne point tirer une conclusion d'un ou deux faits isolés et d'appuyer son juge­
ment sur un faisceau de données. Naturellement, on ne saurait, en ces matiéres, 
parler d'une certitude absolue; on doit se contenter de la garantie que peut offrir 
l'opinion réfléchie ct déli bérée d'un spécial iste. 

L est vain d'insister sur le caractère et l' importance qu 'avait la 
'>IÉ.';:j~ collection de Lyon aux jours de sa splendeur. Les quelques 

volumes épargnés par le temps qui nous sont parvenus nous 
donnent un aperçu des sujets auxquels on s'intéressait parti­
cu lièrement. Comme les principales bibliothèques ecclésias­
tiques, celle de Lyon comprenai t surtout des ouvrages relatifs â 

la Bible, a la liturgie, aux Pères de l'Égli se. La ville de Lyon peut se vanter d'avoir 
eu, durant la renaissance carolingienne, un Florus. Elle ne peut malheureusement 
reve nd iquer un Loup de Ferrières. Auss i n'avons·nous pas à ci ter d'œuvres clas­
siques. Les seuls livres profanes qu'offre la collection sont des ouvrages de droit. 
Les deux plus anciens manuscrits de Lyon contiennent des œuvres d'Hilaire de 
Poitier::-. II est normal, a première vue, que les deux plus vénérables manuscrits 
du plus ancien scriptorillm français nous transmettent le texte d'un auteur français ; 
mais ce n'est qu'une coïncidence, puisqu'un des plus anciens manuscrits de 
Vérone contient exactement le même ouvrage de saint Hilaire '1. Tandis que 
la collection de Lyon possède deux manuscrits d'Hilaire, elle en a cinq de sa int 

J 

1 

1 
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Augustin _ peut-être cn raison de l'intérêt que Florus portait â ce Père d~ 
l'Eglise _, trois de saint Jér6me, deux d'Origène, un d'Eu cher. No~s trouvo~s a~~sl 
quatre manuscrits bibl,iques, deux manuscrits de droit canon, troIS de droit (IVI,I, 

si nous comptons tes manuscrits de Munich et de Cologne. Les textes . trans~ls 
par ccs manuscrits sont, cn bien des cas, parmi les plus a.ncie~s que ~ous cOllEals· 
sions; leur importance est parfois primordiale, presque pmals neghgeable . 

L
A dispersion de la collection lyonnaise a commencé de bonne heur~ . 

. Nous ne savons pas au juste quand et comment le manus~nt 
d'Eucher (Bibl. Nat. 955 0) se trouva transféré â l'abbaye de Samt­

,.." Claude dans le Jura, avec laquelle Lyon eut apparemment des reta· 
tions " ; le fait eut lieu ce rtainement à l'époque où vécut Florus. 

No us ne savons p:l.S non plus comment le Cot/ex Tbeodosimms (Bibl. Nat. 9643) 
est passe dans la co llection d'I:tienne Charpin de Lyon. Mais nous savons qu'un 
des contemporains de ce dern ier, Théodore de Bèze , devint possesseur en 1562 

du célèbre manuscri t des t:vangiles qui porte son nom, et que cc manuscrit fut 
trou vé au monastèFe de Saint-Irénée. Les feuilles du man uscrit d'Hilaire, que 
possède la Bibliothèq ue Nationale sous le nO 1 S2, doi vent être venues directement 
de Lyo n avec d'autres fragments de la collection de Baluze ' 0. Le manuscrit cano­
nique de Berl in ( PhiHipps 1745), do nt sc servit à Lyo n même le savant jésuite 
Jacques Si rmond, émigra au Collège de Clermont, à Paris. Une partie de cc 
manuscrit passa, durant la Révolution, entre les mains de Dubrowski, en même 
temps que divers man usc rits de Saint-Germai n-des-Prés, et ce fut par l'inter_ 
médiaire de cet audacieux personnage qu 'ils entrèrent ensuite à la Bibliothèque 
Impériale de Saint-Pétersbourg (Ms. F. Il )). Le reste de cc même manuscrit 
passa, avec les autres manusc rits du Collége de Clermont, dans la collection Meer­
man, puis :l.UX mains de Sir Thomas Ph illipps, et entra finnl ement dans la Biblio­
thèque de Berlin . Le manusc rit de Berlin (Phillipps 1761) ou Le.t Romalla Visigo~ 
lorum partagea les mémes vicissitudes. On ne sait pas, en revanche, comment le 
manuscrit parallèle de Munich qui contient le même texte est parvenu à Würzburg, 
avant d'arriver à Munich . Le fameux Saint~Augustin sur papyrus de la Biblio­
theque Nationale, qui était à Lyon au IXC siècle, fut d'abord mentionné par Mabil­
lon comme provenant d~ l'Église de Narbonne et son p'remier éditeur l'appelle 
Il Codex Phirmarconensis Il . Il avait dû venir, on ne sait comment, aux mains de la 
famille Phirmarcon, qui avait à Narbonne des droits de propriété; mais rien, appa­
remment, ne rattache ce volume à l'égl ise Saint-Just de Narbonne u . Une autre 
partie du manuscrit est maintenant à Genève. A la fin du XVIe siècle semble-t~il • • 
l'ouvrage n'était déjà plus complet. Comment la partie qui est maintenant à Genève 
tombH~elle aux. mains de Pétau, comment la famille Phirmarcon acquit-eUe l'autre 
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partie, tout cela reste un mystère. Un splendide manuscrit de l'Ancien Testament 
(Bibl., Nat. N. A. lat. 1740), qui n'est pas d'origine (yonnaisc , faisait partie au 
IXC siècle de la Bibliothèque de Lyon. La Bibliothèque Nationale l'acheta en 1895, 
;\ la vente du baron Dauphin de Verna. Le manuscrit de Paris Bibl. Nat. N. A.lat 
602, qui provient de la même collection, étai"! autrefois une partie 4u manuscrit 
de Lyoll 468 (397). En outre, la Bibliothèque Nationale possède six fragments de 
manuscrits qui, il y a moins d'un siède, se trouvaient encore à Lyon. C'est le 
trop célébre Libri qui démembra les manuscrits de Lyo n et vendit les parties 
volées au co llectionneur Lord Ashburnham. L'histoire de leur restitution fait 
admire r le zèle et le patriotisme de Léopold DcJisle ainsi que la loyauté de l'ama­
teur anglais. 

Voici la liste des fragmen ts lyonnais que possèdent d'autres bibliothèques 

Berlin 83 (Phillipps J745) + Saint-Pétersbourg F. II. 3 
Bibl. Na!. N. A. b.t. 446 = partie de Lyon 600 (517) Libri ms. 2 , , , 

" 602 = , , 468 (397) , , , , 1585 = " 
, 42) (3P) " 

, ) 
, , , , , 59' - , 

" 443 (372) , , 
" , 

" 
, , 1593 = " 

, 452 (3 81 ) " 
, 3 , , , , ' 594 = " " 604 (S2l) " " 4 , , , , 1629 = " 

, 426 (352) " 
, :6 

Le manuscri t de Lyon nO 401 (329) et le manuscri t 1964 ( J840) formaient autre-
fo is un seu l manûsc rit. . 

R
IEN n'est plus stimulant pour un historien des anciennes écritures 

~ latines que de suivre, fût-ce d'un pas mal assuré, les traces d'érudits 
tels que Delisle, Traube et Chatelain. Ce fut pour moi un in!sti­

, Oit> mable privilège de pouvoi r travai ller dans cette belle bibliolhêque 
de Lyoll et d'ex:lminer à loisir et religieusement, à l'ombre de la 

cathédrale, les vénerab les restes de ses anciens trésors, que j'avais devant moi, éta­
lés su r une table. 

Il m'est difficile d'exprimer toute ma reconnaissance envers M. Cantinelli, initia­
teur de celte série, pour l'honneur qu' il m'a fait en m'invitant i entreprendre le 
travail, et de même envers M. H. Joly, le successeur de M. Cantinelli, pour sail 
inlassable courtoisie et l'i ngéniosité qu'il a mise au service de cette publication. 
Ma gratitude n'est pas moindre à l'égard de Mmt Henry Joly, ég<llement dipl6mée 
de l'~col e des Chartes, qui s'est donné beaucoup de peine. avec une parfaite 
bonne grâce, pour mettre en français mes longues périodes anglaises et leur 

--
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20 PREFACE 

donner une form e claire. Pour la photographie des manuscrits qui n'étaient pas à 
Lyon, j'ai à remercier, du concours qu'ils ont bien voulu m'accorder, M. Omont, 
Conservateur du Département des Manuscrits à la Bibliothêq ue Nationale, M. S,ho­
field, Bibliothécaire de l'Universite de Cambridge, le Professeur Lehmann, de J'Uni· 
versite de Munich, et le Dr Mario Krammer. de Berlin, collaborateur des MOllulI1t11ta 
Germallia: Hùtorùa. Je suis également reconnaissan t à M. Ph . Lauee, de la Biblio­
thèque Nationale, qui a bien voulu vérifier pour moi plusieurs détails. J'ai une 
dette spéciale envers mon ami Dom André ';Yilmart, qui a bien voulu accepter 
de relire le texte anglais. puis de mettre au point hl rédaction française ; mais je 
regrette qu'il n'ai t pas eu le temps d'ajouter à mes p;'\ges des notes d'histoire lit­
téraire sur ces manuscrits lyonnais qu ' il a lui-même étudiés, pour la plupart, dans 
le plus grand détail. Enfin, ce m'est un agréable devoir de rendre hommage à la 
géné rosité de l'Institut Carnegie de 'Washington, qui a rendu possibles mes 
voyages:\ Lyon et l'o.cquisition de nombreux fac-similés en vue de cette publication. 

• 



NOTES 

1. L'Histoire dt kome, de Mommsen vol V livre 8 ,h.p ' " do J:' ~_ 1. d j'h' 
o • . ' ", .' •• nne un plu:Ut r~um.. e , ES-

tOlre de Lyon pendant les premiers siècles de 1 Empire 1 -, dro,'" d. L' d" 
.' ". • l.C yon une gr:!n e r .. pUlallon 
huérme ont ~.té dahlls en dét::nl . da~$ l'Histoire lillimire d~ fa Pille dt L)'fm (Lyon, 1728-1730). 
ouvl1lgc cn 2 .,,~lum« du savant lésune De Colonia, ct d~n$ J'HiJ/oirt lil/iraire dt la FraI/ct publi~e 
par les Bénédictins de la. Congrégation de Saint-Maur. Toutesces rHérences sont citées dan; J'article 
suggestif du Dr Tafel su r le II: Scriplorium de Lyon ., publié par le Professeur Lindsay daos la 
Po/atograPbia Latillll, Il , pp. 66 et suiv. 

2. Les h:ltres ellts poèmu de Sidoine Apollinaire du V' si~cle constituent notre principale source 
d'inform:nion pour ~~tte période. 

). Ll description Rlueuse tracée plr Heiric est citée plr tous c~ux qui ont écrit sur l'an­
cien Lyon ; m:r.is ell~ ~Sl digne d't21re ici r:tpporlée. Heiric p~rle du temps d~ sainl Germ:r.in, dont il 
met en vers métriques la biographie, écrite par Constance de Lyon. C'est dans un~ [~ttre êcrite 
entre 873 et 8n qu~ se trou\,e le pasS3gc célèbre: 

« fa lempestale Lugdunensium ci\'il:J.s, priml lC praecipua Galliarum, professione quoque sden­
liae arliumque disdplin:l. inter omnes cxtu[eral c:lpud. Offensa namque s:J.pienti:r. .. . praeceptorum 
inapia intercedenle priorunlque studii, pene calbpsis, huius nostrae e:!litiali!er perosa fC'gio nis, Lug­
duni sibi :tliquamdiu famil iare consis!orium collocavit. Ibi quu dicunt disciplinlrum liberalium 
peritia, quasque ordine currere hoc tempore f~bu la tanrum es!, C'O usque convalui!, ut quantum ad 
scolas, publiml1l appcUarefur citrrllll(lrini orbis gyllll/Milll1l. " Cf. MOIi/lIII. Gtrmanirre Hislo";ca, Epist . 
\'aL VI, II'< partie, p. 125 (1901). 

4· Loup de Ferrières, écrivant en SGo, dit en eflet : fi Noveri!Îs monachum ct discipulum meum 
Ad(anem) ... quorundam invidiosoruni \'it;'\u~ insidias et ind~ discendi studio et quietis amore in 
urbe Lugdull~nsium constitisse. " Cf. M,,,,. Ger",. Hisl., Epis!. VI, I, p. 101. Msmmsen renvoie à 
cette lettr~, sur laquelle Traube a\'ait :utiré son attention, dans. l'édition du Cedex Tiuodosia/llll/s 
(p. XXX\·III). 

5. Epis!. IX, Il , 1 : « Bibliopolas Lugduni esse non pUI~b:r.m:r.c tanto libentius ex liUetÏs tuis 
cognovi \'~nditui libellas meos, quibus peregre nnnere gratiam, quam in urbe collegerint, delector. » 

6. On trouverl plusieurs sp~cimens des anciens m~nuscrits de l:l Bibliothèque de Lyon dans 
l'Album PtJ/iograpbiq/le li l'UjQge de rEcole des Char/M, ~t d.ans quelques :r.utres publications qui sont 
malbeureusC'ment coùl~Uses ~t in:r.ccessibles. 

j. Le m:r.nu$crit de Berlin nO 83 (Phillipps 1745) des ûmâlia Galliae présente ces annot.ation1. 
L'hypothès~ Dr T:lfel doit :r.vair pour point de déput une remarq~e de Mommsen; celui-ci dit 
nettement que Florus :l utilisé le m:r.nuscrit (Tbtodosinlli Lillri XVI. pp. XXXIX sq.). D~ns ses 
Vorlrnrolillgis,be Milliatureu (p . 167), le Dr Zimmermann ~ttribue à u l'abbe" Florus les :r.nno!a­
lÎons du manuscrit de la Bibl. N:r.t . bt. 11641, nns doute sur ['autorité du Dr Tafel. 

8. Voyez ci-dessous p. J 5 ct la description de pl. XXXVII . • .••• 

9. Je ne me suis pu cru .autorisé il joindre à notre c~lIectl.on le, ~anuscnl d~ Pans qUi ~ontlent 
les œuvres de niDt Avit sur plpyruS (B. N. lai. 891 J) DI celUI de 1 hldor~ de Satn~-Gall ~Crlt .é~ l e­
ment ·,ur papyrus (S.aint G.aIl126), bien que j~ nche qU'~D les :il ratt.achés il la ré"on lyonnaise en 
vertu de cert.ains c.aractères puticulitrs. Cf. Traube, BIbl. de l'Ecole tks Char/M, LXIV, 190], p. 8 

(du tirage il put). 
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NOTES 

to. Traube, Nomilla Sacra, Munich, 1907, p. 191. 
Il. Voyez ci-de~ous p. 14. . .• , 
12. Voyez monartiele 0: The Codex Seul: and Lyons 1 , dans le fOllnlal of TheolvlJlçal StudltS, XXV, 

(1924), pp. 270-274. . 
IJ. Ceux qu'on trouve dans le In3nuscrit de Munich 22501 étaient, si l'on en juge par l't:criture. 

insl!r(s déja dans le manuscrit, quand celui-ci parvint dans la région de Fulda. 
14. Traube, NomiJ/a Sacra. 
IS. Traube, f. c., p. 75 sC;. 
!6 , Trombe, 1. C., p, 153. 
17. Vorkaroli/lgitcbl Millilliurtll, Berlin, 1916, p. 45 sq. 
t8. Vérone, ms. XIII (II). On trouve d'autres exemples de très anciens manuscrits de l'œuvre de 

saint Hilaire qui ne sont pas d'origine française ~ le Bn!Îlicaml! D 182 en semi-onciale, écrit en 
l'année S09 à Cagliari, et un autre manuscrit semi-onelal sur papyrus dit Codex l'il/dobollemis 2160·, 
d'Aquini: 

19, Il a dû parvenir li Sainl-CI~l1de par l'intenl\~diaire du prévôt Mannon au IX. siècle. Voyez 
Delisle, Ln cllbil/rb dtJ lI/allI/sc";lt, Il, 409, 

20. Outre le rr:tgment de Saint-Hilaire, le m3.nuscrÎI de I;t Bibl. Nat. 152 contient d'autres {euilles 
provenant de manuscrits lyonn:1is. q. D. Wilnurt, Revlle Bll/idid;l/e, XXXVI (1924), p. 133. 

li. Cr. D. Wilmart, Rev. Bil/id. , avril 1912, p. 149 , 

• 
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PRINCIPAUX OUVRAGES CITÉS 

Album ~al. - Albu~n paléographi'que ou Recueil des documents importants relatifs à l'histoire CI 

la linérature natlonale~. Paris, 1887. (Plusieurs fac-similés des ancien, manuscrits de Lyon. ) 
Bastard. - A. Bastard, Peintures et ornements des manuscrits, etc. Paris, 1835. 
C. S. E. L . - Corpus scriptorum ecc\esiasticorum Iatinorum. , Vienne, 1866, en cours de publi­

talion . 
Cbnlelailf, Uucialis. - E. Chatelain, Uncialis s,riplura codicum 13tinorum novis e~emp1is illustrai:!. 

Paris, 1901. ' 
Iklmldim. - F. A. Dclandine, M:lnusctits de la Bibliothèque de Lyon, 3 vol. Paris ct Lyon, 18u. 
Dt/iûe, Cabilltl. - L. Dc1isle, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque Nationale, 3 vol. Paris, 

. 868·81. 
Dtlisle, Calai. 1/15$. Lib,Î , - L. Dclisle, Gtalogue des manuscrits des fonds Libri ct Barrois. Paris, 

1888. (Sur les parties des manuscrits de Lyon vol~es par Libri ct qui se trouvent main­
tenant a P!l. ris. ) 

Delisle, Mélnllges. L. Delisle, Mélanges de paléographie et de bibliographie. Paris, 1880. 
pelisle, Notices. - L. Deli sle, Notices sur plusieurs anciens manuscrits de la Bibliothèque de Lyon. 

Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothèque Nationale, t. XXIX, 2" partie ( 1880), 
pp. 363 -403. (Sur les plus anciens manuscrits qui se trouvent encore à Lyon.) 

Fcu:-simi/h mss. e.>:posis. _ Fac-simi lés de manuscrits grecs, latins ct français <lu v· au XIV' siècle, 
exposés dans la Galerie Mazarili'ê [Berthaud-Catala]. Paris, 190 1. 

Moliniu li Des/leruoy. _ Molinier et Desvernay, Catalogue général des manuscrits des bibliothèques 
publiques de France. D~partem ents, t. XXX, p- panic, Paris, 1900. 

NOl/vtall traili. - Nouveau traité de diplomatique. Paris, 1150-1765. 
Silvesta. - J .-B. Silvestre, Paléographie universelle. Paris, 1839-1841. 
Slotrk. _ A. Staerk, Les manuscrits latins du v· au XIII' siècle conserves à la Bibliothèque .impériale 

de Saint-Pétersbourg. 2 vol. Saint-Pétersbourg, 1910. . . . . . . 
Tral/be. EI/arra/io [obI/lorI/m. _ L. Traube, Enarr3.tio tabularuLll, !TI Theodoslam Llbn XVI, cd. 

Mommsen et Meyer. Berlin, 1905· .. 
Tral/be, Nan/il/a Sacra. _ L. Traube, Nomina Sacra (QueUen und Untersuchungen zur late l..nlsehell 

Philologie des r;tiuelalters, t. Il. Munich, 1907). . . 
Tral/hl, Vorlesungell. _ L. Traube, Vorlesungen und Abh3.~d lun~en, t. l, MU~IC~, 1909. .. 

(L'appendice intitulé: '" Die lateinischen Handsehnften 10 alter ~3.pltal~s und Un~hs ", 
pp. 161-261, donne la bibliographie des manuscrits de cette collectiOn; Il a été édité par 

P. Lehmaon.) . l ' r' 
ZOllgemeisttr-Wol/mbaeh. _ K. Za.ngemeister-W. Wattenbach. Elemp[a codlcum atlOorum Ittem 

maiusculis scriptorum. Heidelberg, 1876 et 1879· 
Zimmerma,m. _ E. H. Zimmermann, Vorkar~lingiscbe Miniaturen. 4 vol. de planches et 1 vol. de 

telte. Berlin, 1916. 

---
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DESCRIPTION OF PLATES ' 

PLATE 1 

SELECTED INITIA l S FROM T HE MANUSCRIPTS 

1) b'o);'s 604 (s.:n), sec bt:low, pl. XVI. 
2) LYoxs 443 (372). sec bclow, pl. XVII I. 
3) boss 600 (5 17), see bclow, pl. XXXV. 

O n the initiaIs of the school of Lyons see the work of Dr. Zimmermann ci ted abo .... e. III 

the Prerace, p. 16, n. 17 . 

• Th" IWO supplcmClllary facshniles refcrrcd 10 in tht l'rcface (p. 10) are iutcntionallyomined htre. 
F::r.d\mile 1 is talteo {rom Zangemcistcr-WaHcnhach's E;rt'lfpl" Co.:/itum Ltrt ilft'Jrlml, etc. , pl. XLIV. 
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,6 PLATE II 

PAruS, BIBL. NAT. LAT. I52 (foll. 9- I6) 

HILARIUS IN PSALMOS. _ Uncial uec. V . 

If. 8 170 X 230 !llnl. l columos of J3 lices in il page. 
(Folios \-8, Ezechiel, in 2 cohlluns of 18 lilles, Ulldal $. VII-VJlI, form part or another MS. Both p.ut! arc 

from the 8.11u,e colleçtion.) 

This is the oldest MS. in the collection; 
also the oldest extallt MS. of this Gallic 
Father of the Church . The script Îs beauti­
fui in ilS simplicity and resm.int. It Îs moSt 

probably ~th century writing. and my im­
pression is, th,n il is local uncial. M and G 
have the more ancient (arms. The use of FINIT 

for EXPLICIT, being apparently un-Ital ian 
(cr. Verona XI), would scem tofavour French 
rather than Italian origin. Notcworthy is a 
certain characteristic angularity, also th e 
squ:lrC format of the book, these being 
marks of great antiquity. Citations from the 
Scriprur~s :tr~ marked by ind~ntation of th~ 
space of :tbout twO [elters. The Nomina 
Sacra have the stroke, with here and there 
the dot following. :1. sign of antiquity. The 
dot Îs most often found with the stroke 

after Oominus and cases. On fol. 1 S it 
occurs after noster :md Jesus as weil. But as.., 
a rule, the sn ake on ly is used. ONS) ONI 
= dominus -Î (not OMS, OMI, the more 
ancient forms). Noster is rendered by N. 
There are no abbreviations sa\'e the Nomina 
Sacr:t, noster, -bus, -que. T he omission oi 
final M is indicatcd by a stroke fo llowing 
the ,'owel, not over it . There is no punc­
tuation. No decoration, nOt even red ink. 
Running !ides are in small uncials. The 
parchment is not of the very th in kind. 
Quire.marks are wanting; the numernl XXI 
in the lower left-hand corner of fo l. 9 is a 
later addition. The MS. has the f:tmi li:!r 
marginalia by a Lyons annolator, probably 
Florus, which are to be seen in several 
Lyons MSS. (see 'above, p. 14). 

cr. ColalozUJ rodi,mn ,nallllscriplorlllll bibIiotL't'" '''lia, Parisümil, III, 1 j (Puis, 1144) j NO/Iwali TmU'. Ill. 
18, Ils j ChlleLain, Uuûlllis, pl. XII (roI. 14) j ·rr.lU~, YorlCJlwftJI, t. 1 12 . 

. ' 
Our plate reprod uces Hilarii Tractatus in Ps .. tlmum CXXXII, .2-3, cd. A. Zingerle, p. 685. 

J. 13 - 686,1. 4 (c. S. E. L. XXII, Vienna, 1891). Zingerle did not use this mal1uscript . 
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PLATE lI! 

1 

PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 159l (Part of LYONS 4\2) 

HILARIUS IN PSALMOS. - Uncial satc. V-VI. 

If. J S 290 X lise mm. ::1 columo5 of as lines in il pagc. 
TIle pan of the MS. which iS ' În Lyons consi$!S 01]15 folios (nuntbered in ink). The Paris leaves belong 

bctwecll foll. 117 v. ~ I\d 118. Our plate show) the rx librü ' Est Sancti Petri de Perusio " forged by Libri , Cr. 
pl. Xl. 

The nex! ta the aides! MS. of this work 
of Hilary is aiso the nexi ta the alJeSI MS. 
in our collection. It is writlen, apparently 
by one scribe. in uncial leuers of the aldest 
type, yet somewhat ualike the earliest 
ltalian examples, such as the Paris Codex 
Puteanus of Livy. It is probably a local pro-­
duel. The letters N, H. L :l.Od R seem un­
Iulian, the shafts of H and L cnding ,haro,­
teristically io a little hook,:t tendeney which 
hecomes more marked in the Lyons MS. 
403 (see pl. X). There are no abbrevia­
tions save -bus and -que, the Nomina Sacra, 
and ooster in the various cases, always 
abbreviated by N with the stroke above, 
followed by a dot. Oominus is ONS (not 
OMS). The omission of final M and N at 
end of Hn es is marked by a stroke over the 
vowel, not after it. As in the preceding MS. 

of Hil:ary, 'we have here the square format 
which is a Olark of antiquity. Quire signa­
tures are in the lower right-hand corner 01 
the last page, lhe nUllleral being precede<l. by 
Q with a suoke through it, or by letters of 
the alphabet without Q. There iS no punc­
tuation, a space of 4-S letters taking Îts 
place. Biblical citations are marked by inden­
tation of the space of two letters, which is 
the oldest style. The parchment Îs weil 
prepared, but OOt the very thi,g kind. T he 
ink is a fich Iight chestnut brown, aimost 
orange. Running titles are in small uncials. 
colophons and orn3mentation very simple. 
As in Paris, Bibl. Nat. Lat. X S:1 (preceding 
plate) FINIT is often used for EKPLICIT in the 
colophons, a faet which may be an indica­
tion of a French origin for the MS. 

Cl. Ddllllaint, 1, 289; Dt/il/t, No/ius,pp. J64'J66; Dt/ü/t, C" tal. MSS. Libri, pp. 19 sg., 271, pl. l, 1 (fol. 119) 
wbcr. Iw Paris ItllWS (Ut dts"ibd; A/bulIl JIIlI. , pl. V (foll. S82V. - , 8J);.A. Zin.,!trlt III Vî'nlUI Sil{1414IS",ûblt. 
CXXYlIl (189J), Abb.llld/lflq 10; Molinitr Il Dut·lfn"J. p. 117 ; Trllll~t VIl,ltSllIlI'H, 1; '97 .sg. cil" ,,1I 11x 
nbow; ChalÙlli", U",îlllis, p . 20 Si. fO"'f'drtS Ibis MS. wilb P"ril, Bibl. Nill. laI. 1[2 t(·1Jj&b he j Iu/lU 10 wlht.oldtr. 

Our plate reproduces Hilarii Tractatus in Psalmum CXVllI, 1. ed . A. Zingerle, pp. H4 
sq. (C. S. E. L. XXII). Our Ms. was not used by Zingerle. 
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PLATE IV 

LYONS 42S (JSI) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. rsSs 

PSALMI. - Uncial sace. V·VI. 

ff. IO} 290 X lSJ mm. 1; tines on a page (bctwecn :6 rulcd lines). 
The P:lris portion consisl$ of 6) 1C::\\'0::5. 

This MS. may he of IOC:ll origin - it i5 
impossible to tell. But thcre i5 no doubt that 
it \Vas, as carly as the end of the 7th or 
beginning of the 8th century, in the hands 
of French scribes, as witness the numerous 
marginal insertions of indubitably French 
charaeter (see plate V). The MS. has the 
square format, the writtcn space being exact­
Iy square. The beautifu\ round script i5 
uncial de luxe, unusual in size and perfec­
tion. The curved - 'cuers (like C, E, 0) 
often follow the Greek rather than the Latin 
norm, ressembling in this respect the Latin 
script of the Codex Claromontanus. Very 
curious is the attempt to distioguish omit· 
ted M and N at the end of a Hne; omiued 
M beillg indicated by a sign after the vowel 
formed by a horizontal stroke Qvcr tWO dots 
like a colon; while omittcd N has the same 
sign \Vith but onc dot. Abbrcviations are con­
fined to the NomiM Sacra; which are usual­
Iy in rcd, up to fol. 61, but afterwards(with 

one exception, fol. 101 v.), in ordinary black 
ink. Important is the use of OMS, DMI , 
OMO, DOM, DME for the cases of domi­
nus; though DNS, ONE, DNO also occur 
here and there . In sorne cases the nomen 
sacrum is followed by a dot, but not invari­
abl)'. SpeciaHy noteworthy is the use of a 
stroke over deus, dei, etc., though fully 
wriuen out, as in the Codex Bezae and 
sorne other very ancient MSS. (see Traube, 
Nomina Sacra, pp. 178-184)' Quires arc 
signed by numerals in the extreme lower 
right-hand corner of the last page. The -ink 
is darkish. It has scaled off from the fl esh 
side of the parchmem, and caten holcs in it 
bere and there. The parchment is well ~pre· 
pared, but not of the finest kind. Unusual 
is the use of the monogram of ° with the 
ltmer following it, formcd by placing the 
second lett~r within the circle of the O. 
The punctuation is added. 

Cf. Ddalràj,r~, 1. 276; Deliste, Ml/allge f, pp. Il-JJ; !RUs/l, Calai_ MSS. Lil/J"i,pp.) YJ •• 27f,pl. II, 1-2 (jol. 
1) v.): .Albu", pal. pl. ([[ (fol. 70V.-7'); Palaeographiarl S",idy, Il, pl. 8 (wl/t.Ye il i$ slill Imown as lArd Ashbunl­
liam Libri MS. J); Molinitr el Dtrvtrrray.p. 107; Trall~, Yorlesu"tm,l, 197. 

Our plate IV reproduccs Psalmus XIII. 7 - XIV, 2. 
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PLATE V 

SAME MS. PROBATIONES PENNAE 

The marginal jottings here reproduced 
:1fe Mere casuat pen-trials. Their palaeogra­
phical imerest lies in the specimens they 
fumish of rough uncia ls (foll. 26, 71 v.), 
8th century French cursive (folio 59 v" 60, 
74) and the ornate cursive occasionally used 
in the initial lines of French charters (fol. 
88\'.). Note the typical capital Qand the 1 
desceoding below the line on fol. 7 1 V.; the 
b with a [:tg (vobis), the broken 1 :lOd corn­
pressed g on folio S9 v.-60, ail of [hese being 
French [catures, as are the spellings ci for 

ri and y for i (myh)' occurring [wice in one 
line, on fol. 7I v.). 

The morc difficult enmes read : 
fol. S9 v. : dum devidir murus ct minia 

pandemus quintini:lOus p:l.pas de roma vobis 
mandat s:llutus; 

fol. 60 : iniquitas et dalus noluit iotelle­
gere ; 

fol. 74 : meritum s.\cerdotis recypiant con­
diglla5 honores qui chorant pro peccatoris 
'deo cognitum est cui scytum quod ego 
pecca\'Î . 

PLATE \<1 

PARIS, BIBL. NAT. LAT. 9643 

CODEX THEO DOS s- Uncial saec. VI.. 

ff. 12l 28o X220 mm. JO long lints in:l p~gc. 

This is one of the oldest MSS. of the 
Codex T heodosianus. It came from the col­
lection of Stephen Charpin of Lyons, and 
its entire history connects it with that city. 
We have it on good authority th;lt Lyons 
was chieny responsible for the preservation 
of the Theodosian code (see the preface 10 

Hommsen's edition cited below), Though 
ancient in appearance , the uncial charncters 
are not of the Ital ian type, bearing more 
resemblance la uncial MSS. conneclcd with 
Lyons. The MS. is much damaged. Aside 

. from the usual B (= bus) and Q(= que), 

there are no abbreviations, except for titles, 
dales and the various technical terms pccu­
Har ta legal MSS. The omission of M and 
N al the end of a Hne is indicated, after the 
vowel, by a horizontal strokc above a dot. 
Quire-ma~ks are in the lower right-hand 
corner of the lasl page . Red ink is used here 
and there for the imperial tide and for the 
head:ngs of chapters in ruslic capitals mixed 
with uncials. There are no annotations of 
any son. NOlewonhy is the trick of pro­
longing the Iirst 1 in a Roman numeral like 
IIll (see our platc, lines land 8, and p. (3)' 

cr. Silvutrt, pl. CIX; lkUsI" Cabi",t, Ill, pp. ~o9 s'l., pl. rll, 1" Bas/ard, l, pl. Ir; Zn;"tmtisler-Wallm­
l'fIW, ". XXYI .. M"mmstN, TbtoJtJS;nni Libr; XYl, 1. 1(/JOj), pp. XXXVIII, XLII, CXLII JV'l.,IIHGpl.l.(fIll. UJ~, 
tlfld Trl/uh's t/cUlmpan}inr Ent/rra/i" /ah"lllrtun, p. III .. Trauk, V"rt,s"nlm, l, J I6 (wu !u~/ht~ I,ltra~"n Il 

tjW"); Fav-$ÎmillJ MSS. upous, pl. XI (/,,1. 8jv.) i Rtprodudio/IJ dt MSS. tI lIIi"ia/uT#S de la D,hl/o/M'l"t 11111'0/1111" 
id. H. OmOJ/I (n wmpltlt jnuilllile rtprod"ction j" rtduud site). 

...... Plate VI repcoduces Codex Theodosianus VII, 24. ed. Mommsen, p. 359· 
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'3° PLATE VII 

LYONS 478 (408) 

AUGUSTINUS DE CONSENSU EVANGELISTARUM. - Uncial saee. VI. 

fT. lOJ 160 X 215 mm. 

Our MS. is the oldest witness for the 
rext of this work of St. Augustine. Its un­
cial characters have a distinct resemblance ta 

the script of other uncial MS~. connected 
with Lyons (e. g. Paris, Bibl. Nat. Lat. 
9643, our plate VI); and ooe may presume 
our MS. is autochthonous. The manner in 
which L descends helow the lioe to embrace 
the following vçnvel is a scrib~l trick com­
mon to French MSS. of the period. In any 
ase, the annotations in the familiar hand 
supposed to be Florus' own (see above, 
p. 14) show that it WOlS in Lyons in the 
9th cemury. They contain the usual biblical 
reference and the Nota monogram. The same 
hand inserted puncmation, using, one may 
point OUt, the identical interrogation sign 
found in the 9th century pages of the Codex 
Bezae (see above, p. 15 and the Journal of 
Theological Smdies, cited below). Abbrev~ 
iations are few; notewonhy are: ISHL for 
Israel (foll. 25 v. t p) and N for non -
this, however.only at the end of a line (on 
f. 60). Gnly occasionally is a point used 
alter a nomen sacrum. Omitted M at the 

28 long lices in ~ page. 

end of a line is indicated by a stroke aft<:r 
the vowel with dot beneath, omitted N by 
the stroke only. Very remarkable is the 
position of the quire-marks, which are in the 
lower left-handcomer orthe first page of each 
quire, instead ofin the lower right-hand corn­
er of the last page. which is the normal 
Latin usage. Colophons are in dark ink. but 
the first two lines of a new book are in red. 
The use of FINIT for EXPLICIT (foll. 33 v., 35) 
is intcresting as having a possible bearing on 
the origin and text of the MS. On fol. 36 
occurs the phrase < Explicit deo gratias Con­
tuli '. Here and there, pages bcgin \Vith a 
capital letter, e\'en in the middle of a ward 
or sentence (foll .. 49 V., 50, 90 v. sq.) - a 
survival of an andent custom. OmissioIl:> are 
marked by HD in the t~xt answered by HS 
standing before the insertion in the lower 
margin (foll, Il, 16 v.) or HS standing after 
the insertion (foll. 45 V., 47 v., 48, 51, 
200 v.). The 6rst qu.ire (foll. 1-9) is written 
in imitation uncials of the 9th cencury, and 
is full of abbreviations (see next plate). 

cr. Dt/llndioll, l, JOI ; lRlislt, NOliUJ, p. J7~ sl].; R«lllii th FIlt-sioniUs d fusille dl fÊrol, dlJ C/J(rrlt.J, pl. IJO 
(fo/l. 114. III v,), Paris, 1880-87 ; Moliniu ri DtswrnIJJ, p. 116 11] ... F. Wûhrieb ill C. S. E. L. XLIII (Yiell/m, 
1904),pp· /X-XIJ[; Trl1u", /lor1wlIIlnl, I, 198 .. E. A. L01I.'t, TlJe Codex lk{lJ' IIl1d Lyom, ill JOlmUll of Tlxologiall 
Sludin, XXY(19J4). ~70-~74. ~ 

Place VII reproduces Capitula xx-xxv Libri m, ed. Weihrich, p. 77, 1. 14 -78, 1. 4(C. S. 
E. L. XLIII). 



PLATE VIII 
l' 

SAME MS. AODED LEAVES (fol. 1'9). - Uncial saec, IX 

This imitation uncial is dôubtless Lyoo­
ese, and reminds one somewhat of the 
added uncial pages of the Codex BezOle. The 
annotations in the margin are by the famil­
iar Lyonese scholar (sec above, p. 14). 
Note the characteristiccombinalion of strokes 

and dot to ,the left of the marginal cotry, 
and the equally characteristic sign avec IOH 
on fol. 4. On fol. 6 one encountcrs the 
peculiar three--shaped point of interrogation 
mentioned abovc in the preface, p. 15. 
Sec also pl. XVI and XXXVII. 

Plate VIn : fol. 4 reproduces 1. 4. 7. ed. Weihrich, p. 6, 1. 21 - p. 7. 1. 8 ; fol. 8 repro­
duces 1. 10-1(, cd. Weihrich, p: 16,1. ' 5-2 1. 

PLATE IX 

PAlUS, BIBL. NAT. LAT. 9550 

EUCHERIUS, FORMULAE SPIRITUALES, EP ISTULAE ETC. - Uncial .uec. VII. 

ff. 93 260 X 160 mm. n long liocs in li. page. 
T he MS. came ta PHis in [80.\ {rom Ihe Abbey o{ St. Claude io Burgundy. 

This MS. has the oldest known text of 
the above-mentioned works of Eucherius, 
Bishop of Lyons. The annotations, in the 
familiar 9th century hand supposed to be 
that of Florus CI refer to K, and COR. 1 in the 
right margin of our facsimile and the cri tic­
al signs for beginnings and ends of sections) 
connect our MS. definitely with Lyons. 
(see above, p. 14). Furthermorc. the 
annotator added the peeuliar three-shaped 
interrog:uion-sign found in several Lyons 
MSS. and in the Codex Bezac (see above, 
p. 15 and plates XVI and XXXVIT). The 
script too, though in some ways unlike pre-

vious cxamplcs, is probablyautochthonous. 
The f..et that our MS. contains the work 
ofa bishop of Lyons may fairly he consid­
ered eorroborative evidenee. The abbrevia­
tions are fe\\'. Nomina Sacra have the usual 
forms. N = noster. Omitted M at the end 
of a line is indicated by a stroke after the 
vowel. Quires are marked in the lower right· 
hand corner of the last page. The parchment 
is rather coarse. An 8th century hand made 
a number of additions in a curious cursive 
minuscule, with ci for ti and the usual pro­
symbol for per. The insertion in fol. 68 
rcealls the script of Corbie. 

a. Dtlislt, Ctbinrt, II, Il; Ill, J26 sq., and pl. XVI, J-6; C. Wo/kt in C. S. E. L. XXXI, p. X 199. (Yimna, 
1894); MallUlnell/a (jul/wlliat Historiça, Scripl . Rtruni Mm1l.Jjllg., III (r896). 2l; Nt/lU AnbilJ, XVIII (/891), 19~ 
19. " Trauz..., YOrlesUlige/l, l, ~16; E . A. Lowe. TM Codtx &{a, a/Id Lyom, ili JOl/nlal 0/ Theo1ogiœl Sturliu, XXV 

(1914},2700'274 . 

Plate IX reproduces InstructionumIT (de variis vocabulis), ed. C. Wotke, p. 145, 1. 17 -
p. '46, 1. 'l (C. S. E. L. XXXI). 
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PLATE X 

HEPTATEUCHUS. - Uncial uec. vu. 

l'f. 14) (numbcred ln ink) )00 X 24" olm. 3 columns of 27 linesin a page. 
LyOlli 1964 (18;10) roma the continuation of LyoJJ$ 403 (P9). See nexI plate. 

The biblical text here prcsemed is the 
old Latin or pre-Jerome version . Further 
deuils are to be (ound in the exhaustive 
description by Ulysse Robert cited below. 
The uncial characters seem de:!rly of local 
origin. The tendency noticeJ in MS. Lyons 
452 (pl:!te Ill) to curve over the tops ofH 
and L is here accentuated, :md would sup­
port the hypothesis that both these MSS. 
came from one schoc!. As signs ofthe more 
rceent date of our MS. m:ty be mentioned 
the rather ornate character of D, Land H ; 
the P descendingbelow the line; aDd the use 
of half-uncial S al the end of Hnes in lig­
atures. The space occupied by the text is 
almost square, the most striking (eature is it.s 
disposition in three columns (not shown in 

our plate). The customary Nomina Sacr:l. 
are used, but withoul the dot; N stal!ds for 
noster and cases, -bus and -que have B 
and Q followed by a wavy stroke sloping 
upwards toward the right. OmÎtted M an,d 
N at the end of lines are marked by a wavy 
stroke after the vowel. Quîtes are signed in 
the lower right-h:md corner of the Jast 
page. The ink is reddish-brown, the parch­
ment here and tbere very fine. Running 
tides are in small uncials. Red is used for 
the first nvo lines of eaeh book, and in 
the colophons, where il :llternates \Vith 
lines in ordinary ink. Omissions are marked 
by IiD in the teXI. ans\Vered by HO placed 
before the insertion, in the lower .rnargin. 
For the marginal additions, see next plate. 

cr. ])d1l",Jj"t, l, 269; Dtlisfe i" DrbliollNqne de "École dn Char/n, XXXlX (r878), 421-4Jl; XL (1879), ~j9 
( l', j,,/rd kt-ra1d, QS u s IntlllUScrUS d, Lyon .- LJOnI, r879. pp. 21-Ji) ; XLI (J880), JOI/- J07 ; LXVI (l89J), 646· 
6)1; Dûisl,_ Mi/aNftJ ,pp. 1-10, 2 l'faItS ; DtliJu iN JOl/rnal tÛ' ~amllts (1891), pp. 702-70} ; U; Robert, PtIllaf'UÙli 
1'urio '01;1111 IlntiqlliJsi".a e UHil" lugdllllillsi (PllriS, 188/); U. Robtrt, H,plaillftili partis poslerioris wrsio Intillil 
(L]OIIJ, '9(0), 1 plaie; Albulll pal. J>I. /l, pp. $4. -Il; MoIi"Îu II Dtswma,. pp. 99, 19J " TrallH, VodullIIl"l, I, 
196 IIJ., WbtTlllle Ilrow ii/ua/rIft if , ild a/l,lIl/h. 

Plate X rCj>roduces Levit. XXVII, 28-34. cd . U. Robert, p. 240 sq. 
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PLATE XI Jl 

LYONS 1964 (1840) and LYONS 403 (See Plate X) 

HEPTATEUCHUS. - Uncial satc. VII. 

rr. 88 ~9) X llJ mm. ) columns of 17 lines in a page. 
Lyons 1964 is fhe cominu~lion of Lyons 40]. 

ft is uncertain \Vhen the 88 leaves now 
forming MS. 1964 were removed from 
Lyons; in aoy case berore 1817. \Vhen F. F. 
Fleck's accoum of Lyons 403 appcared. 
They \Vcre restored to Lyons on Nov. 12, 

1895. having been purchased at a sale of the 
MSS. of Baron Dauphin de Verna. Of pal­
aeographical interest are the aJded LeSSOllS 

which occupy the outer margins of foll. 
21 V.-23 : .. Legenda in natale cathedrc 
Sancti Petri ", and foll . 71 v.-75 : "In tra­
dicione symboli ". They are wrinen in an 
interesting type of half-uncial which must 
he 10c:1\' Our plate gives specimens from 
foll. 74 and 75. Among the ahbreviations of 
the marginalia one notes the use of the pro­
symbol for per, as in French charters of the 
Sth century, and in Visigothic MSS., where, 
indeed, it constitutes a perrn:1nent feamre 
of the script. The syllable -bus is indicated 
by a B that has the upper curve of the 
bow continuing and extending downward 
slantingly heyond the shart. There is a fonn 
oi N in which the cross-snoke cuts the first 
vertical a linle below the top and continues 
heyond it, thus forming a smaU triangle. A 
similar triangle is formed by the crossing of 
the two oblique strokes of M, in Lyons 443. 
This may reflect a mannerism 'of the schoo( 

though the point is IlOt one to he pTessed. 
The shafts of taU leners usually show a 
thick cross-stroke. 

The Temaining threc specimens on this 
plate are taken from Lyons 40) (329). See 
Plate X. 

Fol. 133 : Vt:.ry intestering is this ancient 
type of cursive used in notes heTe and there, 
in the margin. As the whole MS. shows -
every sign of bcing a local product, these 
additions merit careful study - especially 
since the writing seems hardly distinguislt­
able from lulian cursive of the period. It 
might he considered an indication of the 
tenacious survival of Italian tmditioD in the 
Roman city of Lyons. The trick of making 
a long initial l, where several l's OCCUT in a 
Roman numemllike 1111 ÎS, it may be re­
marked, employed in a number of Burg­
undian MSS. (sec above, p. I1). The note 
reads : og rex vlm cu bitis. ahitudo et 
latitudinem IllI. 

Fol. 94 v. : This entry illustrates French 
cursive of the 8th century. 

Fol. 128 V. : This forged ex libris is the 
handiwork of the notorious Libri . A similar 
ex libris by the same hand is seen on our 
pl. Ill. 

For literature see the preceding plate. The added ponions on foll. 74 and 75 afe printed in 
the editÎon of U. Robert referred to in the description of pl. X. , 
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PLATE XII 

LYONS 426 (J52) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 1629 (foll. 7- (4) 

AUGUSTINUS IN PSALMOS. - Uncial Utc. VII. 

ff. 18S 185 X lJO mm. 2 <olumlls or JO Hiles in :1 p~g~. 
The Paris ponion, :1 qui re of 8 le;tves, was rcmovcd by Libr; rrom this MS. 

One of the oldest MSS. of this text. The 
sc ript makes :lt Iirst an oddish impression 
- not likc other Lyons MSS. And the Ilal­
Î:1.n use of the rcfcrence-signs HD and HS to 
denate position, :md the beauiiful cursive 
3dditions make one hesitate. Vet the uncial 
char:lcters are hardi)' good enough ta be 
Iulian, in a book That is afte r aU carefully 
executed. The A is peculiar. But Land Y. 
and the poimed, stake-like fini sh of the ver­
ticals of p. 1 and F seem local. Traube WolS 

inclined te consider the MS. :1 produ,t of 
Lyons or its vieinity. in aDY case French 
(Nomina Sacra, p. 191). Besides -bus and 
-que and the Nomilla SlCr:t , one finds N for 

noster, FF for fratres, ISL (foll. 62, 101) for 
Israel, ISLITAE for Israelitae (fol. 101), al50 
ISRL(fol. 121). Omitted M is marked by a 
wlvy horizontal stroke after the vowel. Ir 
occurs Olt or near the end of the li ne. Final 
N is not omiued. Quires are signed in the 
lower right-hand corner of the last page. 
The ink is ora nge-brown. Marginal addi­
tions arc marked by HO in the text and HS 
nt the end of the insertion in the I~r mar~ 
gin; by HS in the text and HO after the 
Insertion in the IIpptr margin, HD and HS 
tbus dearly indicating position. Fuller data 
on this point \\ il! he given elsewhere. 

cr. Dt/lU/aille, l, 276 ,. Dt/is/e, No/jets, pp. ) SI-JSJ; Rltt/t il dt {aC-ûll,i/b li l' rtftlf~ ,le l'ÊroI~ du CIKII"IU, pl. 
Ifl (fol. 14J); Dclisle, Ca/al. MSS. Libri, p. 98 s'l." Molil/itr t/ Dtl~""ay, p. 107 il[.; CIKlttlaill, Ullcialis. 
pl. XVI (fol. 1) tf/lit. Paris porlioOl) " Tro llM, YorltS/mgt>l, J, 197 . 

Plate XII reproduces Augustinus Enam.tio in Ps.,lmum LXI~ 16-18 = Migne, P. L. , 
XXXVI, col . 720-742. 

PLATE XIII 

SAME MS. Cursive Half-Uncial. 

The first quire (foll. 1-7) is in cursive minuscule, which is formed directly out of 
half-uncial,'probably of local origin - which half-uncÎal. From certain entries in crude 
seems contemporary or at I,\test of the end capitals on foll. 1] V.-14 and 19 it appears 
of the century. It js in this writing that that the MS. was the property of 3. lady cal~ 
annotations have becn supplied in the mar- led Constantina. The entry on f. 19 reads : 
gins of the body of the manusc ript. The ' CUSTANTINE SUMo Sorne of' the letters 
cursive half-uncial is hard ly distinguishable h~ve their strokes crossed Olt the top in a 
from an early type of French 8th century tnangle (cf. N described in plate XI). 

Plate XIII reproduces Augustinus Enam.tio in 'Psalmum XLIX, (2-1] = Migne. P. L .• 
XXXVI, col. 57] sq. 



PLATE xrv J5 

• 

ORIGENES IN EPISTULAS S. PAULI. _ Half-Uncial ntc. VI. 

fT. Jl4 290 X 21~ mm. 

This is, 1 btlieve. the oldest exU.nt MS. 
of the Latin versioo by Rufinus of Origen's 
,ommentary. There Îs something exode 
about the MS, Its halC-uncial characttrs are 
nOl like It:l.li ::l.0 cxamples of the same script, 
nor yet quite Iîke the halC·uncials of otllcr 
Lyonese MSS. - From which our MS. a1so 
differs in respect of parchmcllt, ahbreviatiolls 
and punctuation. Y CI ail this might he due 
tO its dating (rom an earlier period . Il cer­
rainly has many traits which mark il as a 
French product. Noteworthy tOO :1re the use 
of FINIT for EXPLlClT, in the colophon on 
fol. 96 v. and the use of i-longa in Roman 
numerais like II1I (see abovc, p. 1)). 
Trauhe considered il french (Nomina Sam .• 
p. l 5 3). It may even be Lyonese. A later 
reader has added the gamma-like sign found 
in other Lyoncse MSS. and the reversed 
g1mma to mark the bcginning and end of 
se.:tions (see above. p. l S). As to the script. 
the contrast of shaded and unshaded strokes 
is striking. The shoulder of R bends down 
to the base line, as in Insular MSS.; A is 
now open, no\\' closed. and resembles undal 
A except that the bow is round instead of 
compressed ; G is shaped like a large undal 
S with a flat lid on top; here and there L 
goes below the line so as tO make a Ilest 
for the following vowel. a French character­
istic j the oblique strokc of N is fine, as in 

21 rOllg lilles in l P;!gc. 

Greek unci3ls; numerousligawresareused al 
the end oflines; the initial 1 is long in a Roman 
numer3\ com posed of several l's (sec pl. XV 
fol. 241 v.). The abbreviations are remark­
able. For the usual IHS, IHM, IHU, we 
meet \Vith IS, lM, lU, for Jesus, Iesum, etc. 
Dominus and cases are abbreviated by OMS, 
Ol\:lI, OMO, DOM (ace .), OME - the aIder 
forms. Noster and cases .are represemed bl' 
N, N. ~. Omined M and N Ol t the end of 
the Iinc .are marked by a stroke after or 
over the voweJ. Band Q stand for -bus 
;?nd -que. Quire-m.arks are in the lower 
right-h:md corner of the last p3.ge. The ink 
is a pale olive. The parchment is mosdy 
thin and white, sorne leaves even being so 
thin that only one side could be written on 
- a peculiarity of sorne Burgundi.an MSS. 
(see above, p. 13)' Here and there a high 
point is used as punctuation. The quota­
tion-m2rks are interesting; a sign like figure 
3 stands before the first word and after the 
last word of a biblical citation . If another 
citatioo occurs on the S2me JUge, tbe scribe 
used the same sign doubled. There is a 
somewhat similar usage in Autun MS. 24 of 
Cassian. a coïncidence worth n,gting. since 
the usage is fairly exceptional. Colophons 
are in ordinary ink, and there is no or-
namentation. 

Cf. DdtlndilU, l, JOJ UJ. ; Dûjs!t. Nolius, p. ]lJ s99· ; .flblt~ pal. pl. VIII (rQII. 16 tr., '9, 2J8); MoliHit' tl 

[ksvtrlwJ.p. ua. 

Plate XIV reproduccs Origenis Comment. in Epist. Pauli IV, 7= Migne, Patrol. Graca, 

XlV, col. 984 A-C. 
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PLATE XV 

SAME MS, COLOPHON and MARGINALIA 

Fol.24I v. bas the colophon with the peeu­
liar manner of writing IIU, r~ferred ta above. 

Foll. 258 and 314 v. have marginal cntries 
in a slanting: type of mixed uncial and half­
uneial charaeters, eontemporary with the 
text. The minuscule additions date from 

Plate XV (fol. 241 v.) rcproduees the end 

the 9th century. Here and there Nome Tiro­
nÎallae are used in the margin. 

The note ail fol. 258 reads : requiren­
dum et animadvertendum diligenter; 

On fol. 314 v. : contra eosqui ladJa ducem 
oegant peccati. 

of Book IV = Migne, 1. c., col. 1004 C . 

PLATE XVI , 

LYONS 604 (S21) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. ' 1\94 

AUGUSTINUS, SERMONES. - Half-Uncial sacco VII. 
If. 94 (+ laase lea"es numbcred 49-\"8) :t6\" X 225 mm. 11 liues in.a page. . ~ 

The P3riS lcaves, 41 in nurnbcr, fonned the bcginning or the Lyons MS. whcnce they werc rcmovcd by Llbn . 

This very ancient MS. of St. Augustine 
is in half-uncial chaî.l.cters akin ta those of 
Lyons 443 (see plate XVIII) .. nd impresses 
one as autochthonous_ Gand S occur in 
uncial as weil as half-uncial forms. The 
base of L is short, the bar of F is placed 
just above the middle of the stem. Half­
uncial S does not extend below the line. 
The fonn 01 Y, like a Greek nu, is typical. 
Altogether the leuers lean to the left. The 
few abbreviations are of the Nom ina Sacra, 
-bus and -que. Dots are used after the No­
mina Sacra, bm not invariably. Omission 
of M at the end of a line is marked by a 
stroke after the vowel, with a point below 
it. Quire-marks are either in the right-hand 
corner of the Iower margin of the Jast page 
or in the centre, as in the marc recent MSS. 

They are ornamentally enclosed. The ink 
is pale-olive, the parchment rather stout, 
here and there defective. Citations from the 
Scriptures are distinguished by uncialletters. 
Omissions are marked by HD in the text, 
answered either by HS after the insertion 
in the lower margin, or by HD before il. 
A nUlllber of ornamental initiais occur (see 
pl. 1), m:uking the beginnings of French 
initial decoration. 

On the additions sec the next plate, The 
supposedly Florus annotations show that the 
MS. \Vas read in Lyons in the' 9th century . 
Our plate shows, besides the refeTenee 
PHIL, the critieal sign r for the beginning 
and 1 for the ending of a section, and the 
curious three-shaped point of interrogation, 
in lioe 9 (see above, p. 15 and pl. XXXVII). 

cr. Dtlall~i"c, I,.1~6 ; Dtlisle No/im, p. J69 sqlJ· ; Delisl" Ca/al. MSS. Libri, p. 2Ut]. alld pl. 1,7 (fol. 111.1.), 
pl. 1, 6 «(Urllt!( aU,llolls); AlbI/III pill. pl. IX, 2 (Joi. 92); MoUlti" t/Duwrllay,p. 1$7 sq. ,. CbrJtda;1I U"âalîs 
pl. LXIX, 1 (fol. 18 1.1. of II~ Paris portirm) .. Zill/flltrmal/,!, pl. 40 t, d (foll, 74 1.1" 17 v.) ,. E. A. U:n.w ill JOllmal 
01 T1JtolOZiarl SllIdits, XXV (1924), 274 atldlQcsimiie ,. 

Our plate XVI reproduces Augustinus Sermo CXLVII, 9 = Migne, p, L., XXXVIII, col. 
784; and Sermo CCCLI = Migne, 1. C., col. 1599, 
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PLATE XVU · 37 

SAME MS. UNCRAL UNES :and MARGINALIA. 

Fol. 3.4 : The specimen is interesting as 
presenting fOUf lioes of contcmporary un­
cial. The vertical down strokes show the 
tendency to become pointed at the b:ase li ne. 

Fol. 23 v.: The marginal note is in unmis­
takably French notarial cursive of the 7th-
8th century. Note the spelling mihy, a Mer­
ovingian fe:lture. The nOte reads : + Il in 

christum uenerabele mihy et nimiom dese- . 
derabele el\a. » 

Fol. 86 :' The rough entry reads: 
"JULIANA LEGIT LEBROM ESTUM 

IULIANA FECIT. ~ Perhaps 'the ,,'ord for; 
has been omitted. Ir is hard to believe chat 
Iuliana "'rote both the MS.and this note. 

Plate XVII (fol. 34) reproduces Augustinus Serrna II = Migne, 1. C., col. 26-27. 

PLATE xvm 

LYONS 443 (372) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 1591 

ORIGEl'ES. - HalE·Uncial saee. VII. 
ff. 219 (numbcred in ink) 34, X 28S mm. 29 Jong liDes in :l ~ge. 

The Paris Ic;l\'u, 1; ie number, wcrc SIOleo. by Lib", and belong belwCCtl ff. ,61-162 or the Lyons MS. 

Besides furnishing us with one of the 
oldest texts of Origen, ou r MS. is of sing­
ul:tr iotercst in thla lacullae, fill ed in at 
v:lrious times in various hands. preser.t pages 
in 8th century uncial, and in 9th century 
Visigothic and Lyonese minuscule, thus 
giving some_hint of the cosmopolitan :l[m05-
phere that prevailed in the Lyonsscriptorium 
of that time. Tbe bulk of th e MS. is written 
by two scribes, in half-uncial which shows 
every sign of being local. The letters bave a 
general bias tO the left. Tall shaffs are 
curiousl)" thickened at the ' top. G has the 
cramped form, R descends below the !inc, 
X :1nd y are typically French. F and P;by 
one scribe, tend tO end in a point. Nume­
rais like JIll have the first 1 long, a trick 
observable in other Burgundian MSS. (see 
above, p . 13 and 1. 7 of this plate). Notae 

Ti ronianae OCCUt orten. Nomina Sacra have 
the usual symbols. NI, NO, NM = nomi 
-0 -um. Final M :md N are marked by a 
stroke over the vowel. Omitted U after Q 
Îs frequent. and is denoted by the simple 
abbrcviation-stroke. The original quire­
marks occur Olt the bottom of the final page, 
eit her in the centre or toward the right· 
hand corner. The ink is dark. It has disap­
peared from many flesh-side pages. Sorne 
pages are blank, due to the tr:msparency of 
the parchmcllt - a fcalUre of several Burgun­
dian MSS. (see above, p. 13)' The ini­
tiais :lrc among the oldest known in French 
manuscripts (see pl. 1). Colophons occasion­
ally use FINIT for EXPLICIT,a pr3ctice which 
may throw sorne light on the origin or :\n­

tccedents of our manuscript. 

Cf. Ddlllfdint, l , 281 s9. ; Dt/i,lt, No/ius, p. 171 s99.; DtUs/t, Cotai. MSS. Lihri, p. 16 s9·, pl .. I~, 4 Il,,d f 
(fol. 'Jv.) wbtre lhe Paris /'Orliowo/ lm MS. is discllmd; Albu", Jlnl., pl. VI, 1 (joli. '9, 21J) ; MollfIl~r el Du­
tyr"tlJ.p. I1J sg.; Zim",m"l/ltll,pI. J9, 40 Voll. 49v.,40, J6, JJ); Y. Ltroqllllis, Bib/io/blgu, dt la vi/l~ dt 
Lpn. Ex/lOsitiOll de ml/nus,r"ls li ptjl/tl4rt, tic. (L]OnJ, '920), pl. Il (fol. 8l) . 

Plate XVIU reproduces Origenes in Genesim Homiliae IV-V = Migne. Patr. Graeca, XII, 
col. 188 C-I89A. 
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PLATE XIX 

SAME MS. ADDITIONS in Cursive. 

Foli. 19 and 82 v. show interestiog French 
..:ursive of the 7th-8th cenmry, not unlike 
[hat reproduced on pl. xvn (fol. 23 v.).1t 
is ,doubtless the local not:trial hand. Note 
the spelling mihy (fol. 82 v. 1. 1). which 
is typically ~erovingian, as are the cam bi­
nations oc in hoc and al in sabbato, and the 

tag after b in the same word (fol. 19)' 
Fol. 24 v. :The 8th centurycursive entry 

gadulfus diac(onus) is one of many similar 
entries occurring in this MS. at the begin­
ning of a lesson, doubtless tO indicate the 
reader to whom that particular tesson Was 
:1ssigned. 

PI:1te XIX: fol. 19 reproduces op . cit., Homil. III = Migne,!. c., col. 17S A, 176 C·D ; 
fol. 24v.reproduces op. cit., Homil. IV = Migne, 1. c.,co1. 183D; 
fol. 82 v. reproduces Origenes In Exooum HomU. 1 = Migne,l. c., col. 297 A. 

PLATE XX 

SAME MS. Uncial saec. VIII. 

The added lcaves in unei::tl wnung are 
roll. 162-226, 2J2-2H. The script seems 
ratbee arti6cial, and the scribe is obviously 
spreading out to tilt as much space as 
possible. OmÏtted N is distinguished from 
omÎtted M by the absence of the dot below 

the steoke. Here and there an annotator has 
marked the. begiooiog of paragraphs by 
means of n (Greek n ) and the end by , 
the sign found in several other Lyons MSS~ 
The scribbling in the margin, seen on this 
and other pages, is distinctly Merovingian. 

Plate xx reproduces Origenes ln Levit . Homil. m = Migne, 1. c., col . 42) A-C . 

• 
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PLATE XXI 39 

SAME MS. COLOPHON and VISIGOTHIC HAND. 

Fol. 113 : shows a colophon From the 
aider or half-uodal portion of our MS. 
Noteworthy are the letters B, l, X and Y. 
and the M with the oblique strokes crosscd 
(see above . pl. XI). 

Fol. Il v. : Visigothic writing of the 9th 
century. The added leaves in this hand arc 
7-11 and 77 v. From !ine 9 to loot of p:lge. 
The script and abbreviations show contin­
ental in6uence. Wc prohably have here the 
work of a Spanish-trained c1eric. whose 

, 
native peculiarities· have becn rubbed away ' 
by a sojoum at Lyons. Thus, he abbreviates 
:tutem by au, not aum, nostris by nris, not 
nsis, per by p with a cross Strokc, not by p 
\Vith the how continued beyond the stem 
as is the Visigothic ,ustom. Yet on fol. 
77 v., writing quickly and off his guard, he 
uses aum for autem and the usual Visigo· 
thic per symbol. He also uses the traditioo­
al Visigothic signs of omission, tbat is, dh 
aod sur. 

Plate XXI: fol. Il) reproduces Origenes In Exodum Hornil. V-VI = Migne, 1. c., 
col. ]31 C ; fo\. Il v. reproduces Origencs ln Genesim Homi\. II, ) = Migne, 1. c., col. 
167 C-168 B. 

PLATE XXI! 

SAME MS, Minuscu1e $lec. IX. 

The leaves added in this script are foll . 
77.77 v. (ta 1. 9) and 227- 231. This hand 
Îs contemporary with the Visigothic a.nd 

,seems ta labour directly under Îts inRuence. 

Possibly the exemplar used was Visigothic 
for we 60d the Spa.nish fonns nsr = noster 
and srhl = Israel. 

Plate XXII reproouces Origenes Homi!. IX = Migne,!. c., col. 508 . 
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PLATE ~XlJl 

LYONS 468 (397) + PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. 602 

HIERONYMUS IN HIEREMIAM. - Half- Un'cial sace. VU. 

If. 160 l6S x tH mm. ~o long lines in:l pIge:. 
The Paris Icaves, 87 in number, w<:re rcruovc:d {rom Ihe Lyons MS. be(orc Ihe beginning of the /9th CCDtury, 

n the style and condition of the cover shows. 

This MS. presents one of the oldest 
known texls of Jerome's work on )eremi1h. 
The halr-nodal script Îs akin to that of 
Lyons 604 (521) secn on pl. XVI, and is, 
it would seem, a product of the local school. 
A 9th (eoNry rcader has made marginal 
cntries (foll. 99 V' I 101). adding V and F 
here and there, and also the signs r and 1 
round in several Lyons MSS. to mark the 
beginning and end of sections (see plate). 
The MS. has:l CUriOllS longish fo rmat. The 
abbrevi:ltions are nonn:l.l. Often a dot 
follows the Nomioa Sacr:l. ISRL = Israe\. 

Omitted M is not confined tO the cnd of a 
line - a sign of more recem date. Omined. 
N is marked by a mere horizontal stroke. 
as in Lyons MS. 443 (372) discussed above 
(pl. XVIlI). QlIirrs are signed in the lower 
right-hand corner of the l:lSt page. The 
parchmellt is coarse and impcrfect. Run­
ning tide!> are in undal, occasiC'nally in haJ[­
undal (fol . 137). To denote omissions HO 
in the text is :lI1swered by HS before tlle 
insertion in the lower margin. The initiais 
iIIustrate the carly stage of French book 
decoration. 

cr. DcltlIllU"t, l, 2'}6,. DtTisle, NoljteJ, p. ;81 11. ,. Ill/a Delis/t, NO/4 JIU' qrll/qrlts I/Illlrus~rÎt$ d'l Ollrall DtwpMII 
dt Vmrll, p. Il s9. whi'/'Ilpptnrtd i" Bibliolhiqllt dt l'tto/t rltS C/l(lrll$, LVI (s891), 645·690,1('/l<'rt lhe Poris ltaWJ 
art discllSu4; AlbulIl pal. pl. IX, 1 (Joli. 90 v"9s); Mo/iuier el DtJVtJ'/roy, p. S.lJ. 

Plate xxm: {o\' 4S, rcproduces Hieronymus in Hierero Îam 1-I1 = Migne , P . L .• XXIV, -
":01. 7 17-718 j 

{oL 67 reproduces Hieronymus in Hicrem iam II , 8 = Migne,!. c . , col. 737 C - 738 A. 

PLATE XXIV 

SAME MS. Uncial and Cursive. 

Fol. 9I recto Îs the on ly page \Vi th undal 
script in the MS. It is instructive ta note 
how the down strokes laper off in a point. 
The annOt:ltor's crilical signs, re{erred ta 
above, p. 1 S. are seen in 1. 2. 

Foll. IN v, and 135 : cursive probaliones 
ptlll:ae, sa.ec. VII ex . They read : iubelate 
deom omnes terras, and: psalmum dicite 
nomini tius. 

Plate XXIV: fol. 91 reproduces Hieronymus in Hieremiam Il, Il - UI, 12 = Migne, 
1. c ., col.. 757-758. 
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PLATE XXv. 

BERLIN 159lPhillipps 1761) 

LEX ROMANA VISIGOTORUM. - Half-Uncial sace. VII. 

tT. ~04 205 x 17S mm. l,-la1ine! in a page. 
The lan page ha, a 171h c;cntury Cl libris : e«(cJuia) Lugd(unensls). 

This is one of the important sources for 
the tcxC of the Codex Theodosianus. and 
was used by Mommsen for bis edition. The 
entire bistory of the MS. CDoncets it with 
the Cathedrallibr.a.ry cf Lyons. Like Berlin 
83 (see pl. XXX-XXXII) it is much lrav­
elled. From Lyons il was removed to 
the 1esuit College of Clermont at Paris, 
whence il was acquired by the monks of 
St. Germain des Pr&. From them il p3ssed 
to the Meerman collection, then to tbe 
library of Sir Thomas Phillipps, and sa te 
its present abode in Berlin. The h:&!f-uncial 
scripl is very expert. G has the uneial ferOl, 
S dots not go below tbe Hne, A and F 
reall north ltalian models. But the MS. is 
french in its origin; and Traube's view 
that the half-uncial and cursive scripts 
smack of Lyons Of (redolere videtur ipsa urbs 
Lugdunu.n) .. is probably just. The script's 
resemblance .to Lyons . 607 (see next plate) 
strengthens th is view. Here and tbere, as 
Traube points out, the scribe uses in the 
text a sloping fonn of .cursive half-uncial 

lhat strongly recalls a similar practice by the 
scribe of the famous MS. of the Canons 
from Corbie (Paris} Bibl. Nat. Lat. 12097)' 
00 the abbreviations aod other features of 
tbis MS. 1 am obliged to Tefer the student 
tO Mommsen's pre&ceand Rose's catalogue, 
as il has unfortuoately DOt been possible for 
me to examine the MS. Attention should 
he caUed to the abbreviation strokes in 
1. 7 over cOllsulibu$ and interpretatio; a' 
similar sign is tO be sten in Berlin 83 
(sec JlI. XXX and preface, p. 13). 

The cursive entry in our plate May he of 
the 7th century. Noteworthy features are = 

the use of the usual pro-symbol for per, the 
use of sickle shaped u (super,!. 2) and the 
tag after b(1. 3). One cm read: U ut defen­
sorum et ex 1 aetores qui super 1 .•••••.. 
poblica 1 (ali)quid exigere 1 presumpserit ct 
1 (aJpitali iudicio 1 (su]biaceant et qua 1. 

droplum res ipsas 1 [r]estituant iude l ,', ,50 

iudecis viro 1 (Ii]brarum auri poe 1 (na] suh­
iaceant .. 1 • 

Cf. Y. Rott. Dù MUfflUltl-HtJ>ulubrijlm 4J Sir 1l>omaJ Phil/"PS, Y~tÎdlHiu fltr Ùlui"iubuI H4Nluhriftu/ 
ùr Ktl. Biilil)/brk {Il &,Ii .. (BuUn, 189J),1, JJo UJ. ; Cballlain, UndaliJ, pl. LXXYIII Uol. 61 'II.); MomIJUA, 
17IIo:losÛl"i lib" XYI, .t~. (&r1in, '901). P,ujIJ/Îo, p. XXXVIII Ji', LXXY. CXXXPT. IInà Trttubls fIU(ImparlyiNl 
ElI4rnli4 WvlafllM, pl. fIl DU Y, J (foll. 161 'II., ,06 '\l,). 

Plate XXV reproduces Theodos. Codex XI, 7. %0 (= Breviarium XI, 4. 2), cd. Mommsen,. 
1. C., p. S90. , 



PLATE .JCXYI 

LYONS 607 (523 bis) 

Half-Uncial vu. AUGUSTINUS DE CIVITATE DEI. sat;C, 

f 

ff. 1 J8 ::I9S x 110 mm. 

In its present truncated farm tbe MS.con­
uios only Books l-V of the City of~. 
But white it was still whole, a copy of It 

was made j and tbis copy. as DeUsle shows, 
exists in the MS. Lyons 606. In point of 
age, thetext of our MS. is surpassed by only 
IWO ethers: the Verooensis (MS. XXVIII), 
written in tbe 5th century in Italy, and the 
Corbiensis (Paris, Bibl. Nat. Lat, 12214) 
writteoin the 6th century,whetber in France 
or Italy il is hard tO say. Our text descends 
Crom tbe same archetype as tbe Corbiensis. 
Like all the oIder MSS. of St. Augustine at 
Lyons, our MS. shows the familiar annota­
tion ascribed to Florus : e. g., the biblical 
reference on fol. 99 v. and the signs rand. 1 
These {wo signs are here and there sur­
mounted bya slantwise colon - the same 
combination is tO be setn in Berlin 8) 
(described below), the MS. of Gallic coun­
dis which accordiog to Mommsen !lad been 
used by Florus. Although the forms of A, 
F, R and S, and the general duct/H recall 
nonh l talian models; although the a:lditions 
in cursive half-uncial (see pl: XXVll) lack 
ail trace of Merovingian fearnres, and the 
omission signs HO and HS are used accord­
ing ta the old ltalian tradition, yet il Îs still 
possible that the MS. is al French origin. 
With our present knowledge it is impos­
sible ta tell. It is only fair ta poiot out 
that it has certain affinities with Berlin 159 

:l columns of :18 lines in a page. 

(see pl. XXV), and Berlin 159 is indubitab­
Iy French, and probably Lyooese. On the 
bypothesis that our MS. is after ail French, 
the Italian {eatures enumerated above would 

"simply constitute a wimess of suong ltalian 
tradition surviving in a centre tbat wu 
Roman from the start. The frequent intru­
sion oftheundal forms,of A. D, F, G, P, R, 
and S may be due tO the exemplar having 
been in uncial script. Of abbreviations. 1 
mention NI, NO. NM, for oostri -0, -um. 
EPIe = episcopi. ISRL = Israel, and the 
suspension REMP for rem publicam. N is 
frequentlyomined at the end oflines.Quire­
marks accur in the Jower right-hand corper. 
The ink is a pale olive, the parchment 
coarse. Running tides are in small uncials. 
FINIT accuts several times for EXPLI,CIT. in 
the colophons. The medial point is used as 
punctUation. There are three kinds of quo­
tation-marks : a wavy horizontalline, a wavy 
sign like :m S. or the s.ame signs.in pairs. 
The l:zst seems ta he con6ned ta citations 
from the Scriptures. Notewonhy tao is tbe 
use of HO and HS to mark omission witb 
the HD and HS changing place according 
as the omission is supplied in the lower or 
the upper margin (see next plate). This ' is 
andent lulian tràdition. as will be shown 
elsewhere. 

The added note in contemporary cursive, 
scen on our plate, is the work of an expert 

• 



PLATES 43 

scribe, and shows the familiar ancient liga­
tures j especially frequent are ligatures with 
t. The note reads: In hoc tertio libro de 
his tractatum est malis quae sola stulti per-

peti ex hom ..... 1 vel de his quae libenter 
habent quibus ip ... ... 1 non malis aBici 
sed mali e ..• . 

cr. Dth,ulint, l, 147 tuf.rl Ol/r MS. isomitltd llitogdhtr, ol/à Us 9th UJlll/ry C4/'1 LJOI/s 606 (J2J) il du~rilwl ; 
Delislf, Notius, p. J66 sft., J98 'fi.; Album pal. pl. YIl (foU. fJ, uS) : Ncw Paliuotrupbiad Soeidl , [, pl. ::06 
(/011·44, fJ) ; MoUnicr ri Dl.swrnol,P. IJ9 ; E. HofnulN" in C. S. E. L. XL (,899),P. [sq., 111/1 sg. 

Plate XXVI reproduces the end of Book. m; ed. E. Hoffmann, p. IGI (c. S. E. 1. XL). 

PLATE · XXVII 

SAME MS. ADDITIONS. _ Cursive Half-Uncial. 

Fol. 21 : cootemporary additions in 
cur!>ive half-uncial, with beautiful ancient 
ligatures. Note, in particular, the ligature 
al in tractatum, ti in rationem (1. 1), !tu 
in cuhum (1. 2) and the many ligatures of a 
with the following letter. 

Fol. 129v.: the cursive note reads: marci 
reguli a canaginensibus capti factum imita­
bile memoratur. 

Fol. 69v. : an omission in col. 2,1. 1 is 

- -. 

marked by HS, while the two lines supplied 
in the upper margin are marked by HD. 

Fol. 34 v. : the omission in the text is 
marked by HD (not seen iu the plate). 
TIle three lines supplied in the lower margin 
are marked by HS, [hus showing tbat HD 
and HS have reference to position, staDding 
probably for h(ic) s(ursum) and h(ic) 
d(eorsum). Details on this point will be 
giveo in ~ separate article. 

• • 
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PLATE xxvm 

LYONS 602 (5'9) 

HIERONYMUS EPISTULAE. DIALOGI, ETC. - Uncial · and HaII-Uncial nec. vn cx. 

If. t42. 270 X 20S mm. 22. IODg !iues in 4 page. 

One of the oldest MSS. of St. Jerome. r 

The undal ponion extends to fol. 94 v. 
The Contemporary hatf-uncial occupies foll; 
9S V.·I42. I.eaves are tom out berween if. 
7I·J%, 125-126. 138-139. The undals are 
c1euly of the local type. The tend,.ncy of 
the descending suokes ta taper off in a very 
fine line is quite marked (cf. pl. XII, Lyons 
426 and pl. XXXV, Lyons 600). Here and 
there wc cncounler the Land H with the 
curved book at the top, as in other Lyons 
manuscripts. In addition ta the usual sym­
bols for the Nomina Sacra, ·bus and ~ue. 
we lind abbreviated per, denoted by ' the 
pro-symbol (foll. 9, 15, 19. 63 v.). The 
abbreviation of per isa symptom of the more 
recent date of the MS. as is al50 the omis­
sion of M in the middle of a line (and not 

ooly at t~e' e~d. ;l$ in earlier MSS.). Quire­
marks are in t~e centre of the lower mugiD 
of the last page. Bath Roman DumeraIs and 
the alphabet are used, Q being followed 
by the Dumerai ta the right, with the letter 
below. Many pages are left unwrinen, owiog 
ta the traosparency of the parchment (sec: 
above, p. 13). The medial point is used 
for punctuation. Citations from the Scrip­
tures are marked by indenting for th'c space 
of t WO leuers. Omissions are marked by . 
HO in tbe teXI. answered by HS placed 
aCter the oootemporary insertion in the 
Jower margin (foll. IlS, '-120, 125). On fol. 
15. HS is used before the insertion in 8th· 
century minuscule. The initiais ~ very 
simple. 

cr. IHlandi"., l, 14J JI. ; Iklisll, Noli~. p. J8J Jf!. : RIt,"il dIS f4Witllilh à fusag' th l'EœlI tin Chtl.rtu, 
pl,. IJ2 (fol. 11) ; Molillï,rll DuwrnflJ, p. 116; TrfluN, YtwlUlUlfm, I,I9B. 

Plate XXVIII reproduces Hieronymus adv. Pelagianos m, 6n. = Migne, P. L.,xxm, 
col. S89A-S90. 

PLATE XXIX 

SAMR MS. HIERONYMUS ADVERSUS IOVINIANUM. 

FolI.95 v.· I42 are written in half·uncials 
which are probably contemporary or not 
mach bter. The writingisdecidedly oflocal 
c'baracter. and is wn to the half·uncial 
found in Berlin 83 (Phillipps 1745) repro-­
duced on our next plate. Tbe initial 'P on 
fol. 95 v. may be a laler addition. 

Fol. 127 «:produCes a tide in curious mL 
nuscule. 

Fol. 1 has, in . more receot script, the 
ride " Liber leroDimi CQOtn. luuenianum .. 
followed by a riumber, nOw practicaJ.ly illeg­
ible, which must have béen its press-mark. 

Plate XXIXreproduces Hieronymus adv. lovinianum 1. init. = Migne, P. L.. xxm • 
col. 211. ' 
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PLATES xxx-xxxn 4! 

- " 
BERUN 8) (Phillipps '741) +. ST, pETERSBURG F. n. ) 

CONCILIA GALLIAE. - Uncial and Halt·Uncial sace. VU. 

if. 119 270 X 18S mm. '91incs in a page in tbe unclal ponion. _ 
The 18; laves now al SI. Petcnburg formed tlle first 1:1 quires of the oiiginaI ~MS. The Berlin portion 

begins wilh 'luire 3. 3. 

This very imponant MS. of the Gallican 
Councils shows every sign of being a pro­
duct of the Lyons school. It ~ at the 
Cathedral of Lyons when Sirmond used . it 
for bis edition of the Councils. Thencc it 
passed to the Jesuit College of Clermont at 
Paris, and in turn to St. Germain ~es Prés, 
tO Meermann,' Phillipps, and lastly ta Berlin. 
- like MS. Berlin 159. described above 
(plate XXV). That it existed in Lyons in 
the 9th century appears from the added crit­
ial signs, like those found in 50 many 
Lyons MSS. (see abovê, p. 15) ând shawn 
00 plate XXXI, liues 2 ' and 10. Mommsen 
expressly states that Florus had used it. · 
V. Rose (op. infracit., p. 170) mentions the 
signs r and 1 surmonted by dots. The same 
signs oceur in MS. Lyons 607, Jescribed 
above. As for abbreviations, C. H. Turner 
gives details regar<liog those found in the 
St. Petersbug portion (Jo~rnal of Theol. 
Stud. IV. p. 42$ sq.). The Nomina Sacra, 

-bus and --que have the normal forms i 
N = ooster; NOl = n~tri (ori 'occurs çn 
fol. 176), -Il for per ~urs twice, QUM for 
quoniam once; D with a strake through the 
sbaft for dixit, LEG for legatus. A variety of 
forms oceur for episcopus and cases, sorne 
of which .are suspensloqs,some contractions. 
Our plates show'tbe Contractions EPSO and 
EPSM, EPSRM. Curious is the trick of 
fioishing the abbreviatioh-stroke in a thrce-' 
shaped flourish doubtless related to tbe 
sign aver consulibus used in Berlin 159 
(sec above, p. 13). Owing to the condition 
of the parchmènt, a number of pages have 
been left blank - as in several other Burg-. ' uodlan MSS. (see above. p. 13). 

The pen-trials in the margin are in J.=rench 
notarial hand of the 8th or 9th ceiltury. 
Pl. XXXI has : quicumque uult sa.luus esse 
ante omnia. PI. XXXII : domino et magni-
6eo fatri secundino. 

Ci. J. SiffMlld, Qmdlilt tmlitp"u. Gttllilll, I(PIlriJ, s6jj),p., iii (PrtuflttÎ4); F. MII/UI.n, Gtubit1JU /Ùr QUlIkN _ 
tùr Liùrlthu IÙJKi»prlUchmRdW,I, 771 Ifi.; F. Mmlssm in VÜ1IIUISitt.""lsbtridll"LVI(18n), 171 sfi.; V. hu, 
Vert,nd.ils lÙr Muntum-HtWkbriflm thr Kgl. BibUotbd {l' &rlin (lhrlin, 1891), p. 167-171; C. H. TIITfIU" il! 
Jovnu"of1'b«Jl4fial ShuliD, 1 (1900), 418 Jfi. tm4 II" (190]), 426 Jfl.: 1lre L:JOIIS P~mhwl MS. ofc-dls; Il..4 
C. H. T_r, Euùsitu oaùlmt41is _ummt/I iuris Glttiquilsi_, l, j (Orford, 1904), p.,,; M __ , ~i 
um XPI (&rUn, 19OJ), p. CCCLX.XYIlllf. ; CbIIIÙ4i,.; Und4lil, pl. XUI (fol. +1); StMrlr, /, pl. /1" (fol. 
'7h.),lI,pl. XVII (fol. u6) whtr. lM St. PdUlWrr jOrtilnl il rlproduud,' TroarN, Ywl4stntpts, l, u6, wbm 
ftutW litmwm is ti-. 

Plate XXX reproduces the end of the 5th Council of Orleans, cd. J. Sirmond, l, 286 j 
the letter which foUows seems unedited. ~ 

Plate XXXI reproduc.es tbe end of 2nd CouDcil of Orange and .beginning of the Council 
of Auvergne; cd. J. Sirmond. l, 212 and l, 242. . 

Plate XXXD reproduces the end of the Jst Council of MAcon, cd. J. Sirmond, 11374 sq: 
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PLATES XXXIII-XXXIV 

PARIS, BIBL. NAT. LAT. Il641 + GENEVA m. J. -16 + ST. PETERSBURG 
. F. J. 1 (1 le. f) 

AUGUSTINUS, HOMILIAE, EPISTOLAE. - Uncial :md Hall-Uncial nec. VU ex. 
JOO X :zoo mm. 

The well-formed uncial and half-undal 
chancters of this famous papyrus MS. were 
written by an expen scribe, in a style that 
is weil known. It is not the style of Lyons 
and vidnicy; its home is the school of 
Luxeuil. Before reaching St. Gennain des 
Pres the MS. belonged to the famity of Fir­
macon which had property at Narbonne j 

but there is no reason tO believe that it or­
igioated there. The decorative initiais alone 
suffice tO fix ilS home j they are in the 
purest style of the Luxeuil school. And the 
script and tides bear out the impression 
made by the ornamental initiais: witness 
the forms of A and T in panicular. In the 
half-uodal portion the shafts of taU leners 
eod in the curious wedge affccted by insular 
scribes. This is, as far as 1 know, the only 
visible lrace of Insular influence at Luxeuil. 
That the MS. was read and annotated in 
Lyons in the 9th cenrury is made c1ear by 
the familiar annotations whïch have beea 
ascribed to Florus (see above. p. 14)' It· Îs 
a known fact that Florus was a great reader 
and excerpter of St. Augustine. The MS. 
may have been borrowed by him, and never 
returned. ln any case, it remains a witness 

:z8 Unes in :l p~Be. 

to the literary relations tbat existed between 
Luxeuil and Lyons. The MS. shows the 
usual forms ofthe Nomina' SacT2. NI is used 
for nostri, oP for pero A distinction is made 
between M- and N- strokes Olt the end of a 
line, omitted M being marked by a sinuous 
stroke between two dots (+). omiued N 
by the same sign without the lower dot. 
Quires arc signed in the centre of the lower 
margin of the last page, tQe numbers beiog 
set off by more or less omamental lines. 
Papyrus is used for the bulk of the MS., 
but pages with a decorative initial are of 
parchment, also the ourside lcaves of cach 
quire, dqubtless for the bctter preserv­
ation of the perishable papyrus lcaves. The 
outside page of a quire shows the hair-side, 
which is unusual. Colopbons and ornamen­
tation are. as has been said, distinctlv in 
the Luxeuil scyle. The marginal note on 
pl. xxxrn Îs an example of 9th century 
Lyoncse minuscule and is by the hand of 
the well-known annotator ; while the cursive 
note under the biblical reference by the same 
hand on pl. XXXIV is older by a century 
:md a half. and was probably written at 
LuxeuiL 

cr. Mtlbmon, n. re diplOflIalÜ4, l'p. 7 ami ]JJ (fa,s.) ; NOItWfIu Iralll, III, 486 '9., pl. 111 ; N. d, Wailly, ÊU­
'lf~ .. ls 4. pallorrllpbi~, Il, :l'II. pl. II, 1; Sill.ltSlfI, pl. CYII; lùutanl, l , pl. 21 4114 2:l • IRlùh Q,bill" III 'Ua 
pl. YII, ~. (;bQlmuH U>IlÎllCs, pl. XC (fol. 8); FIUSÎmÎ/(s MSS. txposts, pl. XII (jO'.'4:1); H. AI/wr,'j" imur:. 
100,," lÜ fÊœl. tÙs Charles, LXX ( / 9OO) ,:lJ7; Z immmnallll, p. 167 s9., ami pl. '14, 4J (joli. ]V. la, 19, 14): 
H . &rdi,r, ÊluMs }1Qlkt,Qphi,un d bislll,iq,lti Iur du pttpyrus du YI- sUd. (cnll~ a/ld Bdu, 1866),p. 107 119, 
(:1 plfllu); SI",i, 1. l, pl. III, t. Il, pl. XIV (joli. l , 1".); !hlisIe-Tra/lHi" Bibl. d.I'&oI. dn Charttl LXIY 
(I90J), 4SJ'4Bo, wÎlh fQ(;Simil.; TrIlIlH, YllrlUIIHl'lI, /, 2 / 8 li., wfJc" Q full biblillfraphy will H JOflfffl " A. Wil­
",Qft i" 1ùw. BbUtliaiM, XXJfIl/(1911),:lJl a..4 144. 

Plate xxxm repr~uces Paulinus Episc. m •. cd. W. von Hartel, p. 16,1. 3, p. 17. 1. 6 
(C. S. E. L. XXIX, Vlenna. 1894). but also pnnted uoder Augustinus Epist. XXIV. cd. A. 
Goldbacher l, p. 75.1. 19, p. 76, 1. r8 (C. S. E. L . XXXIV, Vienna, 1895). 

Plate XXXIV : fol. 9 reproduces the end of Au~us[inus Epist. XLII. ed. Goldbacher, op. 
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PLATES 41 

cit .• p. 83,1. 18, ar in Migne, P. L., xxxm, cal. 159. and beginning of Augustinus Epist. 
XLV. ed. Galdb.1cher, op. cit., II, 122 (Vienna, 1898); 

Fol: 26v. reproduces Augustinus Serma CCCLI. = Migne, P. L., XXXIX, col. 1S42-3. 

PLATE XXXV 

LYONS 600 (\I7) + PARIS, BiBL. NAT. N. A. LAT. 446 

HIERONYMUS, EXCERPTA EX OPERIBUS. _ Uncial saec. Vll-Vlli. 

. . If. 81 205 X ISO mm. 15 long !ines in.a page. 
The Pans Ieaves, 19 ln number, belong betweeo If. p'n, formiog the 7th quire of the Lyons MS. wheoce 

they were removed by Libri. 

The uncial characters of this MS. combine 
strength with a certain ornateness. The fine, 
upering ends of the descending strokes, . 
noted in earlier Lyons MSS. are here finished 
off by a small curve. Note the use of the 
cedilla witb E for the diphtong ae (fol. 26). 
The Y is dotted. The MS. is doubtless the 
product of a French school, and probably 
Lyonese. Interesting is the use of blue ink, 
ahernating with red. Blue ink is used in the 
same way in MS. Lyons 484 o( the 9th 
century, a pure Lyonese product; also in a 
colophon in the added portion of Codex 
Bezac (see plate XXXVII). The Nomina 
Sacra are bere and there distinguished by a 
dot above and below the abbreviation-stroke, 
so as to resemble a division-sign. Noster is 
no longer represented by N, but by NR, 
nostro by NRO, whicb is the more recent 
style. IHL = Israel,.p = pero Omitted M 
is marked by a steoke over the vowel, the 
omission occurring even in the middle of a 

Hne. Quire-marks are in the middle of the 
margin of the lut page, also a sign of the 
more recent date of the MS. The parchment 
is very thick, the ink an orange·brown. 
Thereare a nurober of initiais, of the Frenell 
school. One ofthem (the leuer Q) is repro­
duced in pl.I. A- corrector went through 
the MS. and added the characteristic signs 
resembling a gamma and the same letter 
reversed, for the beginning and end of 
paragraphs - a feature of several other 
Lyons MSS. (see above, p. 15). A sign 
somewhat like a number 7 is used as punc­
tuation to mark a short pause. The same 
sign, with several dots rising obliquely to 
the right, is used at the end of paragraph. 
A some't\rhat similar punctuation is found 
in the added minuscule page of the Munich 
MS. of the Lex Romana Visigotorum (MS. 
22501) probably also of Lyonese origin (see 
above p. 10, and facs. 1). 

Cf. Dtl(lndin" J, 141 ; K. Zanz,mtisieT in Yi,lIIU1 Si/{U1Ils/leriÙJ/I, LXXXIV (187'1), "9 .. Delisle, C(lwl. MSS 
Lihri, p. :1719. and pl. 1,:1 .. and /Rlislt, Lu mtmusm'/s du WlI/e If Ashlnlr"ha", : rapporl au ",j"is/re tU n'lS/nre­
lio1l publip (188J), pp. 49, JO" Cbald(lin. Uneialis, pl. XLI,:I (/01.10 Il. of l~ Paris porlirm) .. Molill/eT li 
DeJwNlay. p. t14 sq. (wM" the MS. is wrrmllywcribal as balf-unlial); Tr(lubt. Yorltsungen, l, 198, w1ler, filfl~r 
mITa/",,, is riwn. 

Plate XXXV reproduces excerpts which purport to come from works of Hieronymus. 
They are probably inexact, as are the excerpts in other parts of the manuscript (see the 
plate in Chatelain, cited above). 1 have tried in v;ûn to identify the passages in our plate. 
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~8 PLATE XXXVI 

PARIS, BIBL. NAT. N. A. LAT. '740 

VETUS TESTAMENTUM. - Uncial U.ec. vm in. 

If. lJJ (+ l7~U, 81 hu, " his) 330 x 160 mm. 

This was a MS. de luxe. The well-formed, 
decoœtive unciaIs have ·the artificial fearnres 
[hat herald a dediDing style. The characters 
bear the strongest resemblance ta two weil· 
known MSS. in the Regin;1 collection of the 
Vatican, namely, MS. Il, a Psalter, and 
MS. 257, The Missale Francorum. This 
resemblance was also noticed by the lace 
Dr. Tafel and by Dom Wilmart (Revue 
Bénédictine, XXIX, 1912, pp. 148 sqq.). 
Dr. Zimmermann, judging from the initiais 
ascribes our MS. lO Corbie; and this ascrip­
tion may he correct. But the added quire 
between ff. 193-197 is in 9th cenrory min­
uscule of a type strongly recalling certain 
Autun MSS., and aIso IWO MSS. at Lyons 
which Dom Wilmart thinks :are of Lyonese 
origio. A feature common tO ail these MSS. 
is the curious abbreviation-suoke seen o\'er 
dominum on our plate (fol. 196 v.). Fur­
thermore, the probatio pmnae, in arti6cial, 
elongated letters, found on fol. 225 v. : 
.. si deus est animus nabis ut carmina di­
cunt" occues frequently (as a fn'obtJtio 
fIm'!fU) in another Autun MS. (n° J07); 
whicb would afford sorne support for a 
theory that Autun was at one time the 
home of our MS. On the other hand, ta 
judge from 9tb century marginal glosses 

:a columns or 13 Unes betweeo. 46 ruled Une,. 

and certain random eritries on fol. :u5. 
such as .. iste liber est danyile c1erici S. 
Stephani episcopatus bonum". - Delisle 
pointed out that tbis doubtless reCers ta .the 
cathedral church of Lyons - the MS. must 
bave reacbed Lyons by tbe 9th century. 
The fact that it came to the Biblioth!que 
Nationale from a collection predominandy 
Lyonese would go to confirm Delisle's con­
jecture. Moreover, the presence on foll. 
86 and 88 of the peculiar tbree-shape<! 
interrogation sigo, the use of which seems 
tO be coofined tO Lyons and vicinity (see 
above, p. 15), furnishes further evidence 0 

a connection with Lyons. 
The usual forms of the Nomioa S;1cra are 

found. Mis omitted in the middle of the 
line. Bath M and N are indicated by a 
srroke with dot below. ISRL = lsrael. The 
numbers marking the quires are enc10sed in 
omamental circles and coloured and adorned 
with figures. Red is used for tlte fim tbree 
lines of a new book. Running tides are in 
square and rustic capitals. Curious coloured 
capitals are used in the tides. The commen­
tary in the margin (not shown in our 
plate) is in a fine minuscule script of the 
9th century, which seems local. 

Cf. DdiJ/,. Nolu sur qUt /qllts MSS. du Il.mm Dauphin d, Vm,D. p. 11 Sfl/ .• 2 p/nlts (foll. 6, . 94 his), finI 
pu1Hisbd ~tbout lM plil/U ÎIC DillUa/bique dt /'Êt:t)l, du C/xIrlu, LVI (1891). 611 Igq. ,. Tnhl«, Vorlullllim. 
l, 124; Zll/Cl/CmIJllnn, pp. 671tJ., '9I'pI. 99 C (fol. 94l1is); Â. Wilmarl jIC Rnnu BJMdiClitU, XXXVI ( ' 934). 
'11, n. 3. 

Plate XXXVI :, fol. 16J reproduces. Josue XXIV, 27-37; fol. 19S v. reproduces Judices 
XI, ll-J6. 



PLA TB XXXVII 49 

CAMBRIDGE, UNIVERSITY L1BRARY NN. Il. 4 [. CODEX BEZAE 

NOy:UM TESTAMENTUM._ UnclaI suc. V and sace. lX. 

ff. 406 + 9 (added) 161 X 18S mm. 13 lines to a page. 

Our wUrlultfor including this very aodent 
and important biblical MS. in a Lyons col· 
lection lies in the fact that its added leaves. 
in 9th century uncials, were almost cer· 
tainly wrinen at Lyons. The home of the 
MS. proper. - it is in:l. peculiar type of 
uncials. the /rd type - is still tO be discov' 

-. ered. But tbis much of its history can be 
reconstfUcted with virtual certitude: it was 
found in 1 S6z in the monastery of St. Iren­
aeus at Lyons, and presented by Theodore 
Beta to the University of Cambridge in 
[581. In 1546 the bishop of Clermont had 
used it al the Couneil ·of Trent. In the 9th 
century Adon the ' contemporary of Florus 
:l.pparently made use of it for . . the martyr­
ology he compiled :u Lyons. At about the 
same time, certain lacunae in the MS. were 
replace&. by the leaves mentioned above, 

which show two features connecting them 
definiteJy with Lyons: namely, the use "of 
blue ink (instead of red) in a colophon. and 

. the use of a peculiar three-shaped sign of 
interrogation, found -50 far as Iknow,­
excJusively in other Lyons MSS. (see above, 
p. 15). Det:l.i1s in support of tbis conten­
tion will be found in the Journal of The· 
ological Srudies, cited below. . 

Of great pa1:1.eographical interest is the 
marginal nOte on fol. 60 which shows a 
very ancient type of cursive. Ir is used in 
tbe lower margin ~ supply an omission, 
which, cudously enough, is indicated by 
critical signs like those found in Greek MSS. 
Note the sign after terram (1. 6 from bot­
tom) and the same Sigll reversed after the 
final word of the insertion. 

Cf. Tl'lluQe, YorkslUlflll, l, 180, tJ.Jhe,., wZIlminouJ /ilulllu,., is rit.,;,. H,,, il will Suffi" la wnliO/i : n, 
~".pùJ, fCIQimil, rdilion, pl/bUlbed in 1899 11, lin UII,wrsity 01 CambrEdr', ,mli" lb. litt, ~ .&ta, QI,,'"b!i~ 
timsis " IImkr 'b. $atM 1it1,;,1 1864 F. H. S"iwrur had ;uWish14 Il 'ra,neri/lion, wilb Il wry scbolarly and 
ahaurliw DUOlml of lM MS. 0" ;/s tlbbnvil2t;(IIIS su Trll/ÛM, Nomi,lIl $alra, pp. 7& sg., 17~ sgg, 011 il, I\O,.MCt~rt 
witb L)D1f.S su H. QlUlltin in RnlIU BÛllditlint. XXXIIl (1906), 1-21, and E. A . .r..aw, '" fmtnUfI of TbtolllflC41 

SI_ks, xxv (t924). 270-274 Id JQÇ.Jjmik Il. 

Plate xxxvn: fol. 60 reproduces Matth. XVIII, 16-19. ed. Scrivener, p. 5tj fol. 16,· 
reproduces lohan. XVllI, 2-'. ed. Scrivener, p. 419. 
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TABLE ANALYTIQUE DES MANUsèRITS 
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Cambridge. University Library NN. Il. -41 ..... . ....... • . . .... Pl. xxxvn. 

Cologne. 212 Fac·similé supplémentaire. ... .... . . . . . .. . ...... Fac-sim. 2. 

Genève m. J. 16 (voyez Paris, Bibl. Nat. Lat. 1!641) .......... Pl . XXXIU.XXJgV. 

Lyon 40) (329) .. " " ", .... ··, .. ,:, .. " .... , .. " .. .. , .. ", PI. X-Xl. 

Lyon 425 (351) + P,ri" Bibl. N,t , N. A, Lat, 1585 ........ .. , PI. IV-V , 

Lyon 426 (352) + Paris, Bibl. Nat. N. A. Lat . 1629.... ...... Pl. XlI·XDl. 

Lyon 443 (372) + Paris, Bibl. Nat. N. A. Lat. 1591. .. ·· .. ·· . 

• Il Initiales en couleurs .. ..................... ~ ...... . 
PI. xvm-xXlI. 

PI. l" 

Lyon 452 (381) (voyez: Paris, Bibl. Nat. N. A. Lat. 1593) .... · . PI. III ,' 

Lyon 468 (397) + Paris, Bibl. Nat . N. A. Lat. 602 ........... Pl. XXIII-XXIV. 

Lyon 478 (408) " """, .. , .. ", .. " .. , .... , ........ .. , ... PI. VII-Vm, 
-

Lyon 48) (41) .. " ..... ", .. ",., .. " .. " .... , .. ", ...... PI. XlV-XV, 

Lyon 600 (517) + ParisJ Bibl. Nat. N. A. Lat. 446.. . .... . .... . Pl. XXXV. 

1) 1) Initiales en coulears . .. .. .. . . .. .. .. .. .. . . . .. .. . .. .. Pl. 1. 

Lyon 60. (519) ....... "." .. " .. " .. " .. " ....... "".... Pl. XXVIIl-XXIX. 

"Lyon 604 (521) + Paris, Bibl. Nat. N. A. Lat. 1594 ........... Pl. XVI-XVn. 

11 • Initiales en couleurs... .. .................... . . .... PI. I. 

Lyon 607 (521 bis)" .... " : ." .... " .. " ." ...... .. ".,," Pl. XXVI-XXVII. 

Lyon 1964 (1840) " .. " ..... . """ .... .. ........ .. . .. . ,,' PI. XI. 
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Jo:<l.n Slcio.laa. HiJ/(jirl ,,,m,, Je rEs/il!. .. 10lU l'E,IIP'''II' ClNlrles Y. 
IGcn(:vc], Jean Crespin . QS8, iD_go, 

HdiuTC lyonnaise mosliqu~ du XVI" siècle. TraDches çjstl~s. 



Marguerite de Navarre. L'H'pI~lIIiro". 
Paris, Michel de Roigny, IS71, in·,6. 

Reliure du xv,e sii:cle. Velin ;k recouvremeot, Ir:.mchcs ciselees 
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V:II,l der Ulst . (t6j2-J70t). 
Plume teintte de momie. 
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V:IO Iick Ulst (16p:-1701). 
Plume: leinlëc de: momie. 
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VARIA 

I. A PROPOS DE JEAN COSTE 
• 

Dalls le précédent fascicule de cc recueil, 
où il a consacré ulle très intéressante étude 
au toulousain Dominique Celle, dit Da Sen, 
et à son graveur lyonnais Jean Coste, 
M. Louis Fière admet comme certain qu'il 
y eut successivement, à Lyon , deux artistes 
du nom de Jean Coste. Rien n'est moins 
prouvé que J'existence de ces deux prétendus 
homonymes. 
. Jean Coste est, en 1515, ,'un des premiers 
graveurs sur bois appelts, à Lyoll, « tail­
leurs d'histoires 'l , et non plus Cf tailleurs 
de moules de (:lrles :li ou « tailleurs de 
moules ». A la fin du xv· siéde, une histoire 
était encore un groupe sculpté et c'est dans 
ce sens que le mot est employé p2f les 
peintres et sculpteurs lyonnais, lorsqu'ils 
rédigent. en dkembre 1496, les statuts de 
leur corporation. Dix-neuf ans plus tard, et 
grAce à la vogue du livre illustré, une « his­
toire ~ est un bois gravé pour l'impres~ion; 
celui qui j'a gravé est devenu un (~ tailleur 
d'histoires ~. 

J~ri Coste, mentionne une trentaine de 
fois, de 1 SIS à 1 S 60, daos diverses pièces de 
nos archives muoicipales (établies, visita­
tioos d'armes ou chanreaux d'imposition), 
aurait donc exercé son état pendant quarante­
cinq ans. Le fait n'a rien d'invraisemblable 
et les exemples ne manquent pas, de carrières 
aussi longues que celle-là. Les graveurs sut 

bois n'étant pas orgaoisls eo corporati~n, 
Jean Coste, qui pratiquait ce métier libre, 
avait pu s'établir tout jeune et lorsque, en 
1 SiS, il est « admodéré pour pauvreté Il, 

c'est sans doute à raison de son ~ge et de .SOl 

quali té de débuunt que le Consulat réduit le 
montant de sa taxe, fixé d'abord à 30 livres 
« pour ses meubles Il (Arch. mun. CC. 21, 

Fo 202). 

Ce tailleur d'histoire récemment installé 
habite alors rue Mercière, dans la maison du 
riche artier Jean Vise, maison aujourd'hui 
représentée par le 0° $la de la rue Merciére. 
Les autres « inquilins .Il ou locauires de 
l'immeuble, sont le libraire Jean Offremont, 
l'enlumineur Jean Ryan et le barbier Jean 
de Chartres (CC. 31,5092). Tous les docu­

, ments postérieurs montrent Jean Coste éu­
bli dans le même Il quartier ,) ou pcnnonage, 
dont les limites varient, mais qui comprend 
toujours : la rue Mercière, depuis l'Image 
Saint-Jacques (enseigne du nO 80, en face 
de: la rue Thomassin), jusqu'à l'hOtel de GrO­
lée (vers la rue Port-du-Temple actuelle), 1:1 
partie ouest des rues Thomassin et Ferran­
dière et parfois les rues Raisin (aujourd'hui 
Jean de Tournes) et Cbanu. 

En 1523, habitant alors rue Thomassin, 
Jean Coste figure sur le rOle de la milice 
~urgeoise, dans la dizaine que commande 
le peintre Guillaume Le Roy (le Maitre au 
Nombril). Il y est nommé « Petit-Jehan 
Coste, graveur 1; mais le r~acteur de 
l'établie a biffé ce qualificatif et l'a remplacé 
par ..celui de « tailleur Il; un « graveur Il ~ 
cette époque, est un graveur sur m~tal (CC. 
259, fo 2-1 vo; EE. 20, "no l, ffo. 14 et 19)' 
Peu après on retrouve notre « tailleur ~ rue 
Mercière (ibid., fo 19); les indications sou­
vent fort vagues, relatives à son domicile. ne 
peuvent donc pas aider à dater la première 
édition du livre de Dominique,Celle, édition 
dont Jean Coste grava les planches entre IS 1 S 

• 
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et 1 SJ2~ alors que son atelier était rue Mer­
cière. 

En· IS45, Coste est dit pour la première 
fois « dominotier» (CC. 41, fo 10); la 
profession de dominotier, assez rare à Lyon 
ou elle n'apparaît que vers le milieU: dU_llVle 
siècle, est très voisine de celle de cartier, avec 
laquelle. on la confond souvent, très voisine 
aussi de celle de « tailleur d'histoire )J. Un 
dominotier n'est pas autre chose qu'un tail­
leur d'histoite gravant sur bois, imprimant) 
coloriant et vendant des « dominos n, c'est­
à-dire des papiers marbrès ou de couleur et 
des images grossièrement enluminées, ser­
vant soit à des jeux - comme h: «judin n 

de l'Oie », soit à la décoration des logis ou 
:\ l'édification des acheteurs. 

Il n'est donc pas étonnant, que trois ans 
plus tard, notre dominotier soit appelé 
« peintre» dans un document que M. 1. Lex, 
l'érudit archiviste du département de Saône­
et-Loire, a eu l'obligeance de nous commu­
niquer. A l'occasion du passage à Mâcon, le 
22 juillet 1548, de Henri . II et de Marie 
Stuart, la municipalité de cette ville fait 
acheter chez « Couste », peintre à Lyon, 
a III escussons des dicts Roy et Reyne, et 
une rame de papier blanc, ver et noir, pour 
mettre alentour des dictz escussons )J (Arch. 
Macon, AA. 9. 1). 

Deux mois après, Jean Coste, employé 
aux préparatifs de l'entrée à Lyon d'Henri II 
et de C:l:therine de Médicis, .est encore men­
tionné, dans les comptes municipaux, comme 
« peintre et tailleur d'ymaiges ». Déjà 
« images 1) s'entend ici 2U sens actuel du 
mot; le dominotier confectionne pour le 
Consulu 1600 CI. targuenes Il ou écussons 
1( en p2pier de carte de l'épaisseur de trois 
feuillets de papier ID, 800 aux armes de 
France et à la devise du roi, et 800 aux 
armes de la reine, d'après les modèles qu'on 
lui a donnés. II grave sans doute sur bois le 
dessin de ces armoiries, et les imprime sur 
des feuilles de carton qui sont ensuite colo-

riées au patron (BB. 60, fo 61 va; ÇC. 982, 
n° 33; CC. 987, n°' 19; 33, 34)· 

Ces comptes SOnt rédigés par des étrangers 
ou par des employés municipaux) mais, dans 
les registres de nommées ou dans les char­
treaux d'imposition établis par des notables 
du quartier, ses voisins, Jean Coste, depuis 
1545, est toujours dit« dominotier Il et do­
micilié dans le quartier limité plus haut (CC. 
282, fo 39; EE. 23, [0 14, etc.), Un seul 
texte fait exception j lorsque Jean Coste est 
témoin, le 20 aoo.t r5S5, avec Sébastien 
Gryphe et Benoit Riga~n acce concer­
nant Corneille de Septgranges, imprimeur, 
libraire ec graveur sur bois, le notaire dédnre 
Jean Coste « tailleur d'histoires» (Baudrier, 
Bibliog. I)'OIlIlaise, II, 373). 

Le nom de Jean Coste, « dominotier », 
figure pour la dernière fois, en septembre 
1560, sur le cahier d'une visitation d'armes 
faite dans le quartier où il a toujours vécu; 
on constate qu'il possède une épée, une 
dague, une hallebarde. et une arquebuse (EE, 
3, nO 8, fo 2). En admettant qu'il ait débuté 
à vingt-cinq ans, il a donc alors soixante-dix 
ans environ; on voit par les documents cités 
qu'il ne s'est pas enrichi et que sa situation 
est restée des plus modestes, 

Si J'on considère que, de ISI5 à 1560, le 
CI. Jehan Coste» des textes énumérés ne chan­
gea pas de profession et résida toujours dans 
le même pennonage i qu'aucun chanreau ne 
mentionne la veu\'e ou les « hoirs Il d'un 
premier Jean Coste) il n'est nullement éta­
bli qu'il y ait eu deux ouvriers d'art de ce 
nom, L'hypothèse contraire reste plus vrai­
semblable. 

Enfin, quatre ;ms après la disparition de 
ce Jean Coste, c'est Jacques Coste, CI. domi­
notier )J (son fils? son parent?) que le Con­
sulat charge, en 1 S 64, de confectionner pour 
l'entrée de Ch2r1es IX, mille écussons aux 
armes d.estinés, comme ceux de 1548, à être 
suspendus dans les rues sur le passage du 
cortège (CC. 1112, fo 42). 
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En tout cas, qu'il y ait eu un ou deux 
Jean Coste, il est absolument certlin que 
celui qui grava, avant J5]2, les patrons de 
lingerie de Dominique Celle, ne fut jamais 
imprimeur, pas plus que Celle lui:-m!me, et 
qu'ils ne possédèrent, ni l'un ni "auue, des 
" caruthes :0 et un 0: matériel» typOgr'll­
phique. Celle fit graver à Lyon ses patrons 
\1{ par Jehan Coste de eue Mercière li) et le 
texte, peu important, de la première édition 
du livre, fut vraisemblablement compose et 
tiré par l'un des imprimeurs qui employaient 
Jean Coste comme graveur d'illustrations ou 
(t tailleur d'histoires »j par un de ceux, 
sans doute, qui restèrent fidèles aux carac­
tères gothiques: Barnabé Chaussard, Olivier 
Arnoullet, ou mieux Claude Nourry, dit Le 
Prince. Ce dernier. qui était etabli rue Rai­
sin, et ses successeurs, imprimèrent depuis 
1515, et parfois sans date, plusieurs recueils 
de patrons de lingerie (voir Baudrier, Biblic­
graphie. l)'ollnaÎse, XII, 92, 168, 187, (88). 

Dominique Celle, dit Da Sera, le ct che­
valier errant de [a dentelle », fut le dessina­
teur, l'éditeur et [e march,md-libraire des 
deux premières Mitions de son « livret de 
patrons D . De même que, toujours à Lyon, 
l'orfévre Jean Duvet, en 1571, pour son 
volume 1',Apoeolypse figurée; de même que le 
musicien Jambe-de-rer, en IS64. pour Les 
a llt cillq1/4111e. Psaf/llle! de. David ... mis t.II 

musique; de même que le maître d'ecriture 
parisien Jean de Beauchesne, en 1 S79, pour 
son Trésor d'kriture., et bien d'autres encore. 

Comme Dominique Celle, ces auteurs qui 

éditèrent et vendirent eux-mêmes leurs ou­
vrages, n'ont jamais été des imprimeurs, pu 
plus que les graveurs qui en avaient ~ravé les 
illustrations. 

E. VIAL. 

II. A PROPOS D'UN FILIGRANE 

Dans son intéressante notice sur une 
ct Estampe lyonnaise de la fin 
du XVC siècle» (Documents ... , 
de la Bibliothèque de Lyon, fase. i~ _ 
Il), M. G. Guigue donnait la ~ 
reproduction du filigrane qui "S''''''Iiii ~ 
marque le papier de doublage de ~ 
l'estampe. ~ 

Ce filigrane ne figure pas dans l'ouvrage 
de Briquet et je n'en connais aucun alltre 
exemple dans la région lyonnaise, ni ailleurs. 
On trouve un G analogue mais sans le chiffre 
4, :\ Gôrlitz vers IS50. Celle forme de 
ch iffre 4 semble avoir été en usage au XVI" 

l'iècle surtout dans la région de l'Est: Vosges 
françaises, Luxembourg, Aix-la-Chapelle. 

D'autre part, un filigrane un peu appro­
chant, composé d'un g minuscule avec des 
adjonctions. se trouve à Avignon et Car-
péntras au XVI- siècle. ' 
, Il ser.lit imprudent de donner une on­

gine précise 'à ce papier. Toutefois il est 
rOrt probablement de la fin du XV" ou du 
début du XVI- siècle, d'une région placée à 
l'Est de Lyon, vraisemblablement autour de 
l'Alsace. 

Henri AUBAUX. 

ACHEVE n'IMPRIMeR LE 30 O\CEMBRB MCMXXIV, POUR. 

LA soclnt DES AMIS DE LA BIBUOTHÈQ.UE DE LYON 

ET A SES DEPENS, P .... R PROTAT FRÈRES, A MACON. 



UNE RELIURE DE MAIOLI 
A LA BIBLIOTHEQUE DE LYON. 

fac-similé ci-contre Cv. planche XXIV) met parfaite­
ment en relief les caractéristiques de cette reliure; 
je ne la décrirai donc pas. Il me suffira de dire qu'elle 

est de maroquin rouge sombre, au dos jauni par la 
lumière, que le livre qu'elle habille est un Officia de 
Cicéron, édité par Frohen, à Bâle, en Ip8, et que la 
cote du volume porte le nO 357.268 Réserve. 

Le livre a conservé ses papiers de garde originaux, 
trois folios au com mencement, quatre il la 6n : ils 

portent un des filigranes du « pot» communs au XVIe siècle, peut-être le 
nO 12.6}2 de Briquet (employé à Troyes, Sens, Utrecht et Vienne 1542-45). 

La couleur du cuir, la décoration du dos et l'orthographe de la devise rap­

pellent la reliure d'un Sénèqu~. Epilres (Venise, Doni, 1549) provenant de 
Maioli et se trouvant actuellement a la Rylands Library de Manchester (Cata­

logue Quaritch, Examples of the Art of Bookbinding, 1897, n° 387, repro­
duit pl. 7). 

L'interêt principal du volume réside dans son histoire. La reliure nous dit 

qu'il appartint i Thomas Maioli. Au bas de la dernière page du texte se trou­
vent ces mots: 0; 10. Grolierii Lugdu nen,et amicorum. »; sur une des· pages de 
garde on lit, d'une écriture du XVIe siècle: 0; A mahieu et a ses amys. »; au­
dessus du titre: « Ex Libris f. De Renot.»; et sur le titre lui-même, le 
timbre : Ex Biblioth. Pub. Colleg. Lugdun. La reliure est françai se et On remar­

quera, grâce aux inscriptions. que le li vre n'a probablement jamais quitté la 
France depuis qu'il fut envoye de Bâle, en 1530 ou à peu prés. 
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L'attention fut attirée sur ce volu me par Aimé Vingtrinier, dans une bro­
chure ayant pour titre: Maioli et sa famille . Paris, Techener',.189 1 (réimpres­
sion du Bulletin d" Bibliopbi/e). Il s'étend longuement sur llnteret que con· 
fère au livre le fait qu'il ait appartenu à deux. des plus célèbres bibliophiles du 
XVIe siècle, particularité qui ne se retrouve que dans deux autres volumes 
seulement '. Malheureusement, en continuant, Vingtrinier se permet plusieurs 
théories pleines de fantaisie sur l'origine de la famille Maioli, théories qui ne 
reposent sur aucune base solide et n'ont entraîne l'adhésion d'aucun érudit 

moderne. 
Cependant, en suggérant que la famille italienne de Maioli avait des attaches 

avec la famille français~ des Mayol, Vingtrinier ne se trompait pe~t~tre pas 
,autant qu'on l'a généralement supposé. Sa position . eût ctc' inattaquable s'ii 
a\·;\it été plus hardi et s'il avait osé dire qu'il n'y avait pas la moindre raisQn 
pour que le collectionneur fût Italien et pour que 'son nom fût Maioli plut6~ 
que Maya!. Il aurait pu être ainsi l'instigateur de ce renouvellement de l'étude 
de l:t reliure au XVIe siècle auquel le Dr Gottlieb z attacha son nom, e.n établis­
san t qu'un très grand nombre de reliures de M~iol i sont œuvre non pas ita­
lienlle mais française. Ceci admis, et on en peut faire la preuve indiscutable, il 
est plus facile de comprendre que le « Maioli » de l'inscription étant simpl~ 
ment le génitif de Maiolus, le possesseur de ces reliu res peur avoir été n'im­
porte quel personnage dont le nom se pouvait latiniser en Maiolus. . 

t:tant donné ce qui précéde, nous sommes plus à l'aise pour apprécier l'im­
portance de l'une des inscriptions qui se trouyent dans le volume, inscription 
qui a totalement échappé à l'attention de Vingtrinier Cv. pl. XXIII, 3). Car il 
est clair qu~ si nous latin isons Mahieu, nous obtenons Maiolus. II est, 'par 
conséquent, tout à fait possible que le collectionneur, qui possédait ave<; 
celui-ci beaucoup d'autres superbes volumes, n'ait pas été Maioli mais Mahieu. 

Il y a encore d'autres possibilités que j'ai discutées dans une étude qui doit 
paraître d'ici peu 1 et, bien que je n'aie pas réussi à découvrir le véritable nom 
du col.lect~on~eur, il y a d'excellentes raisons de penser que, quelque fOt son 
nom, Il n était pas Thomas Maioli. 

G. D. HOBSON. 
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P. S. Depuis que l'article ci-dessus a été écrit, j'ai découvert.il la Bibliothèque 
Mazarine il Paris une autre reliure de Maioli contenant l'inscription Il à Mahieu 
et a ses amys D de la même écriture que celle trouvée dans le- Çicéron de 

. Lyon. Cette reliure recouvre un exemplaire de Le Altioni morali dt l'illust. Sig. 
COlite Gill/io LAndi Venise, 1564 (vol. 1 seulement). ~ livre est d'ioté.réi 
exceptionnel, car l'impression est de six ans postérieure à tous les volumes 
que je puis connattre de la Bibliothèque de Maioli. 

1. Ci~ron, T .. stUI<III" Qrtaost;O/Ios. Me, ISJ6. Venle S. P. A"cry, New York: vaClliOI1 dl1 10 QOvembrc 
1919,101 nOllS,ct 1 uuri Pull .... Ii DalliJ, rndolri in IinfID-l~"". Venise, 1);14. Collectioll Ouluil, Pctit-Piliil, 
1'1.01, CawogIIe de 1899. O' 10. 

J. K. u. K. HoCbibliotbdc, BucllcinbJlldc. ViellllC, 1910, Einleiluna, col. 17. 
J. Mooognphs on Bookbinding. N- 1. Maioli, Caoe-'ao and nrhclS, publislled by B<:on Bros.,8 Bou''Coe 

Suffi, London, E. C. 
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Sommaire du Fascicule V 

L Misselfrmuiscaùl nl/ribul à ](lm Colomk. par M. H. Joly, Conservateur des Bibliothèques 
de la Ville de Lyon. 23 planches en héliogravure, 1 reproduction en couleurs: 

IL Nolt II/alll/serile dam !Ille ,'elillre 'dt Maioli, pllr M. G. D. Hobson. 1 planche en hélio­
gravure. 

III. DfIIX tailles-dol/cts du XV· siècle, par M. P. A. Lemoisne, Conservateur du Cabinet <lés 
Estampes de la Bibliothèque Nationale. 1 planche en héliogravure. 

Le lirage .de ce III/miro, qui Ut sera ;a/1l{lù réimprimé, a été limilé â " 00 exemplaires 110/1 !/IlIl/irQ/is. 

SIIY papier carri ;'Icmmb/e. 

Les DOCU~[E:-;TS paraimlll, Jalll piriodicili rlgl/liire , IIU //loi l/.! fille fois par ail . Le prix de "Jaq/le fasâcule 
est strie/tll/tIIl ca/cIlU d'Ilpres le prix de rcvitlli . 

Sall/.indical iol! cOli/raire , les dOCUlI/tllls pllblies appariieimellla la Bibliothèque de Lyon. 

Le fasâcule 1 tst ipllùi. 
Il rtste el/core quelqUts txelllPlairu des fasâmlu II, III-IY et dl, tirage li pa;t des c Codkes lugdu­

nenses • de M. UJwe. 
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Un Missel Franciscain 
attribue à 

Jean Colombe 

r.;~;::::;;;~;;;:;:;:;':=ïlE manuscrit 514 de la Bibliothèque Municipâle 
de Lyon n'offre pas, du point de vue du texte, 
un intérêt majeur. C'est un Missel romain de 
la fin du XV~ siècle, précédé d'un calendrier 

franciscai~', sans autres particularités dignes 
d'être notees. Par contre, le volume est illustré 
de~près de 200 miniatures, dont trois à pleine 
page. Elles sont d'inégale valeur et probàble­
ment de plusieurs m~ins.- deux au moins; car 
si certaines d'entr'elles portent la marque d'un 

artiste sincere et souvent habile, les autres, de qualité plus grossière, ont dô 
~tre l'œuvre des enlumineurs de son a~elier. Ce missel ne comporte ni date, 
ni signature; aucune pièce d'archives, à notre connaissance, n'en fait mention 
pour le rattacher cl un nom de miniaturiste. Il sera donc intéressant de le- dater 
approximativement et d'examiner, avec prudence, la facture des miniatur~s 

afin de voir, si, en l'absence de toute indication extrinsèque, nous y trouvons 
des éléments suffisants pour choisir entre les attributions proposées, 

Lu Jeures om«:uom tir~s deJa Bible de Bernard ru,hel. .BMe, 1477 (10', Lyon 3~. Pelleth~t 117). 



LE MisselSl4. écrit sur fort parchemin, comporte.374 folios. don~ un foli? his(191 bit) 
et trois folios blancs fi la fin ; une numérotation contcmporallle rubnquée part du 

folio 8 (fo II) et va jusqu'au folio 374 (fo CCCLXX). Il mesure 396 sur 277 millimètres. 
Les cahiers ne sont pas numérotés et les réclames manquent. Le texte est disposé en deux 
colonnes, justifiées sur 78 millimètres, avec 29 lignes à la page. L'écriture est une belle 
lettre de forme, très régulière, 1t deux grandeurs. la majeure partie du texte et les rubriques 
de dimension forte, quelques répons ct \'ersets de dimension plus fa ible. Les fins de lignes 
sont comblées par de légers traits de plume entrecroisés. Au fo 1 : (ln11f1$ hakt XII 11IetUts, etc.; 
(0 1 à 6 vo, Calendrier franciscain; (0 7 : Inûpit o,.do mÎssalis SeCII1U/llII1 consuetfldinem romane 
cflrie 1 Domillica primn ad-ve/J/us ; fo 17S ,,0 à 1 So et 181 vo, blancs; fo ,82 vo, Canon; fo 190: 
Dolllinica rtSurrtclionis dOll/ùli; fo 252 Ct vo, bl:mcs; fo 253 : blcipil officiuw proprittm 1 sallc/omm: 
fo 258, 1. 18: Smic/O/"lllll mnr/j'dl/Ilt Btraldi, 1 Pt/ri, ACCI/rsii , AdifltÎ el 1 Ommis ; fo 277. 1. 4: 
Sal l<:torl/m martyrium B(ui I/idis. Cyril/i, Naboris c/ Nn I l.arii; fO ]14 et vo, blancs; CO ] 15 : 

l ucipil COII/II/II/lt sallcion/III; (0 361, col. 2, J. 6: Missa ill alti/da pm II/or/uis; fo 370, 1. 24: 
l litipii ordo ad faciwdllllt 1 agI/am bmulic/tllII ; (o. 3J:! à 374 vo, blancs. 

L'illustration comprend trois grandes peintures ft pleine page: le Sermon sur la montagne 
(f<> 7), la Crucifixion (fo ISO vo), la Résurrwion (fo 18 1). Le bas des pages du calendrier 
est entièrement cou\'ert par la représentation des occupations des mois ; en haut, à droite, 
les signes du zodiaque SOnt figurés en C:lillaïeu bleu rehaussé d'or; au cours du manuscrit 
166 petites miniatures dont la liste est donnée en appendice, très nombreuses initiales ornées 
de portraits, bustes ou têtes. sur (ond doré. Enfin le manuscrit a été relié au XVIII- siècle 
en veau brun marbré, rapporré sur un dos :'t nerfs plus ancien orné de fleurs et fleurons 
dorés. 

DESCRIPTION DES PLANCHES' 

PLANCHE 1 

. }A:\VIEll. - Le ~ois de janvier :st symbolisé par un repas de bourgeois aisés, représenta­
tion devenue domll1ante au xv~ Siècle ' . L:l. table est dressée devant une cheminée monu­
mentale où brûle le feu :i. hautes étincelles claires. A gauche, un lit de repos à b."lndes bleues 
rouges, blanches, sur lequel don un lévrier. L"l pièce est tapiss~e d'une étoffe verte à fleu~ 
reues multicolores. Les six convives sont assis su r des tabourets autour de la table rev!­
tue .d'une ?ll.ppe damass~e; l'un d'eux, à la joue plcine et Aeurie, vide son écuelle. Des 
serviteurs s empressent; 1 un prend la coupe que lui tend un des convives, en soulevant son 
bonoe~; deux .autres, au fo.nd de la piece, tirent le vin; un ècuyer, cambré face à la table, 
s'apP~le à un I m~ense glai,:e; le maître d'hôtcl, revêtu d'une jaquette ocre, l'aum6nière à 
la celOture, surveille le service; dll.ns son dos un valet à longue robe bru 1 1 1 dl'" . ' ne, lUme e cou· 
vere e u pat qu II Vtt servir. Tous les traits, en opposition avec les ombres, SOnt marqués 
d'or. 

IX· :;:;~~nillIU;es:!U .IIUUt,USCrit S ~4 o~.t louj~urs élé ~~r~ui tes gr:tndeur uJturelle, S3ufles planches VII, VlII, 
, . men Ultes CJ~se es Imens'Ollsdelon81o~[.Lesp[.uehesXV XVI XVII XVIII XX XXIU 

ont subi llOe ttes I~~n: ~dua:IOu de 1 1 J cm. ' , , " 
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FEVRIER (cn couleurs). - Jusqu'à l'app:\rition du paysage, au xv· siècle, février est repré­
senté par un ou plusieurs personnages qui se chauffent devant le feu J. Les Tris RichtJ Htl4rts 
du duc de Berry 4 ménagent de façon admirable, en les combinant, la transition entre le 
tableau d'intérieur et le paysage d'hiver qui prévaudra à partir du xv' siècle . . 

Nous avons, ici, les abords d'une petite ville enfouie sous la neige. Trois paysans dégagent 
les chemins avec leurs pelles. Deux d'entc'eux portent ce chapeau rond, à bords plats, et tous 
les trois ces souquenies effilochées dans le bas, ces chausses arr!tées au genou, que nous 
retrouverons sur d'autres paysans occupés aux travaux des mois, soit dans le calendrier, soit 
au cours du manuscrit 1. Un cavalier, au chaperon rouge, se dirige vers l'entrée de la ville, 
au pas de son cheval. Dans la cour, enclose d'une paliss''lde~ un fermier fait sortir de l'étable 
les bêtes de son troupeau. Dans I~ cour en face, un pays~n rentre sa charrette, tandis que 
débouche une voiture tiree par deux chevaux que dirige un conducteur monté. Au fond, la 
petite ville étage ses clochers, les bâtiments impos.tnts d'une abbaye et ses maisons à colom­
bages. Le ciel contraste vi\'cment avec la gouache délicate du paysage, 

PLANCHE Il 

MARS. - L' iconographie de mars représente ; presque sans exception, le travail de la vigne 
des le Xliii siècle 6, Nous le retrouvons ici, Des paysans, vêtus de souquenies claires, tra­
"aillent à la vigne sur un coteau aux arbres dénudés. Trois d'entr'eux taillent, le quatrième 
sarcle. Un chien repose sur le manteau de J' un d'eux. surveillant le sac aux provisions et le 
tonnelet de vin. Au bas du coteau coule une riviere, au cours lent, où se reRètent paisible­
ment les rempans et les tours d' une ville fortifiée, Des collines bleutées, surmontées de 
ruines. ferment l'horizon, Elles reparaîtront, monotones nia longue, dans les miniatures qui 
su Î\'ent. Quelques touches d'or barrent le ciel. 

AVR,IL. - Sur une pelouse, au bord d'un ruisseau, deux jeunes flUes, en robes bleue et 
rouge groseille, les che\'cux dénoués, tressent une couronne i, celle de gauche tend les Beurs 
à sa compagne, qui, assise sur l'herbe, les dispose par couleurs alternées. A l'orée' d'un 
bois touffu, un jeune seigneur les regarde ; sa cotardie bleue laisse passer les manches de 
son pourpoint rouge, Des rochers, à droite, coule une source qui alimente le ruisseau. 

PLANCHE III 

MAI __ La classique chasse au faucon 1 devient ici une promenade à cheval dans la cam­
paone toute claire du printemps, Un ca\'alier, avec une jeune femme en croupe, sort d'un 
bois, Il porte une coune cotte rouge, des chausses bleues; il est botté, ceint d'une épée et 
tient, de la main droite, une branche qu'il a. dû cueillir d:ms le bois. L, femme est vêtue 
d'une robe bleue et coiffée d'un simple chaperon de couleur sombre_ A gauche un château 
fort s'élève sur des roches d'où jaillissent des sources dans une petite rivière. 

Jurn __ L:t. représentation de I~ fenaison, pou~ le m~i~ de juin, est généra~e au ~v· siècle'. 
D:ms une plaine, aux larges homons, coupée dune nVlère à méandres, ou naviguent des 
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Un Missel Franciscain 
attribue à 

Jean Colombe 

~~;::;;;~;:;;;:Tr,~ E manuscrit 514 de la Bibliothèque Municipale 
de Lyon n'offre pas, du point de vue du texte) 
un intérêt majeur. C'est un Missel romain de 
la fin du xv" siècle, précédé d'un calendrier 
franciscai~ " sans autres particularités dignes 
d'être notées. Par contre, le volume est illustré 

deJpres de 200 miniatures, dont trois à pleine 
page. Elles sont d'inègale valeur et probable­
ment de plusi~urs m~in s, deux au moins; car 
si certaines d'entr'elles portent la marque d'un 

artiste sincére et souvent habile, les autres, de qualité plus grossiére, ont dû 
être l'œuvre des enlumineurs de son at,elier. Ce missel ne comporte ni date, 
ni signature; aucune pièce d'archives, à notre connaissance, n'en fait , mention 
pour le rattacher à un nom de miniaturiste. Il sera donc intéressant de le dater 
ap'proximativement et d'examiner, avec prudence, la facture des miniatur~s 

afin de voir, si, en l'absence de toute indication extrinsèque, nous y trouvons 
des éléments suffisants pour choisir entre les attributions proposées. 

Les lettres orn~, ~I tir~ de la Bible de Bernard Riche!. mIe, 1417 (Jac. Lyon 394. Pdlcclm 117). 



barques, trois paysans en ligne fauchen t le foin. Comme dans les deux mini:1tures suivantes, 
il~ ponen t seulement, avec le chapeau) des chemises et des chausses blanches, car nous 
sommes aux mois chauds de J'année. Non loin d'eux. une femme à chaperon et t2.blier blanc, 
les manches relevées, retourne le foin avec un râte2u . 

PLANCHE IV 

JUILLET. - La Moisson: là aussi l'iconogT2phie est à peu près unanime. Un paysan 
courbé coupe les blés h:tuts avec S2 faucille, tandis que son compagnon. agenouillé; lie les 
gerbes. Au' second plan, une rivière baigne une ville fortifiée; à" gauche, un étang entouré 
d 'une palissade; au .fo nd , une vraie débauche de collines surmontées de tours. 

AOUT. - Un paysan , conduisant son cheval, herse SOI1 champ. Son compagnon sème à 
sa suite '0. En lisière du champ un grand sac de grain est posé. Le paysage, ici plus variè, 
représente des champs labourés coupés de haies d'arbustes. A droite, un village dont les 
toits rouges se serrent autour du docher. Au land, un château qui pourrait être celui de 
Mennetou-sur-Cher". relié à un vi llage par un pont à trois arches, franchissant la rivière. 

PLANCHE V 

SEPTE~IBRE. - Depuis le XIV" siècle, Je mois de septembre est consacré:i la vendange 'l. 

Dans une vigne basse et touffue, deus hommes Ct une femme courbés cueillent le raisin au 
ras du sol. Deux autres paysans panent le raisin dans un baquet suspendu à Ull b~ton dont 
les deux estrémÎtés reposent sur leurs épaules. On aperçoit ;\ gauche le portail de la ferme. 

OCTOBRE. - OctObre est représenté, presque toujours, aux XIV· et XV" siècles, par un 
paysan qui sème le grain Il . La glandée, que nous voyons ici, est habituellement réservée à 
Novembre. Il y a, pour ce mois et le suivant, une modification curieuse du thème tradi. 
tionnel. Un paysan lance sa gaule dans les branches des ch!n~s pour en faire tomber les 
glands qu'un autre pll.ysan ~ssembl~ à terre avec un bàton . Les porcs, engagés sous. les arbres, 
sont trés grossièrement figurés '4 . Au fond, un étang que traverse une levée de terre et les 
inévitables collines bleues. 

PLANCHE VI 

NOVEM8RE. - La représentation de la chasse en Novembre çsf tout à lait exceptionnelle 'f, 

Au milieu d'un bois, singulièrement feuillu pour le mo~s de novembre,les chiens se ruent, 
avec une ardeur inégale, sur le slI.nglier renversé; un valet à la cotte bleue, le cor pendll.nt 
au c6té, l~s excite en frappant des mains, tandis qu'un autre valet à la houppelande brune . . , 
aux boues de cuir rouge, un épieu A la main, sonne du cor. 

DECEMBRE. - Les manuscrits reproduisent, le plus souvent, le thème universellement . , 
adopté dès le XIV' siècle, de l'égorgement du porc ". plus rarement l'enfournement du pain ' 
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qui est figuré ici '1. Cene miniature constitue, avec celle de Jan~i~r, le tableau d'intérieur le 
.plus fini de notre manuscrit. Dans un vaste fournil, pavé de dalles rouges, avec un plafond 
aux solives apparentes, le boulanger enfou~ne. sur 'une pelle à long manche, trois pains ronds 
Jans le four" enfumé. Son confortable pourpoint' vert, bordé de fourrure aux manches et aux 
revcrs, dénonce un artisan aisé; il porte des chàusses violettes, de .larges souliers de feutre 
sombre et un bonnet blanc; un tablier protège ses vêtements. Un aide brasse la farine dans 
le petrin. Par la porte de gauche ouverte, qui laisse voir les maisons et les pavés de la rue, 
èntre un homme qui pone sur sa tête des corbeilles destinées à mouler la pâte. Une femme, 
au chaperon rouge vif, à la robe ' bleue, range les pains, ainsi moulés, sur une table. Par la 
pane du fond, au delà d'un couloir, ~m aperçoit la cour intérieure de l'habitation; un homme 
y c:use du bois tandis qu'une femme vaque aux soins du poulailler. La Cenetre à croisillons 
qui donne sur cette cour est close par des contrevems intérieurs et surmontée de carreaux 
argentés. 

PLANCHE VI[ 

Le Christ, en robe prune, au milieu d'un paysage de rochers bizarrement tourmentés, 
enseigne les disciples et la foule l8. Sur le rocher de gauche, un château en ruin~s , sur·. celui 
de droite, une maison il toits rouges. Le site domine un grand lac ou voguent des barques 
et où plongent des rocbers bleus également surmontés de ruines. Plus bas, 2 gauche du 
texte, le prêtre ;i. l'autel élevant son âme à Dieu sous form.e d'un petit enfant ft. L'emplace­
ment avait été r~servé pour une gr3l1de lettre historiée. L'enlumineur a préféré, plus sou· 
vent, faire une petite miniamre et marquer, lant bien que mal, au bord du cadre, la lettre à 
exécuter '0. En bas, l'entrée de Jésus ;i. Jérusalem, monté sur l'ânesse accompagnée de l'~non; 
des palmes jonchent I:l. route sur laquelle un disciple étend son manteau u. Uri roi accueille 
le Christ en soulennt sa couronne. 

PLANCHE VIIl 

La Crucifixion. Le Christ agonise sur la croix entre deux Jarrons dont les membres brisés 
sai .. nent. A gauche, la Vierge, entourée des saintes femmes; est soutenue Pîu Jean l'J::vangé­
lis;. Derrière lui, un centurion agenouillé, à l'armure d'argent, adore le Christ. De l'autre 
côté de la croix, trois cavaliers, plus richement vétus, lêvent la tête vers le crucifié, celui du 
premier plan portant une sorte de turban et un manteau bleu sur son a~ure dorée. En 
clemi.cercle, des hommes d'armes portant la lance, et, dans le fond, les muraIlles et les tours 

de Jérusalem. . . . . 
Dans les médaillons, en partant du haut: le Jard11l do:!s .Ohvlers, le baiser de )u~a~, Jésus 

amené il. Pilate, Jésus devant Pilate couronné, la Bagellanon, le couronnement d épmes, le 

portement de la croix. 

PLANCHE IX 

La Résurrection . Le Christ, enveloppé d'un .linceul rose pâle, est debout devant so~ tom· 
beau, singulier monument renaissance avec Dlches et statues dorées; les hommes d armes 

• <. • 
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SOnt tombés à I:l renverse. Un ange, aux ailes bleues, le visage et les mains éarlares, est 
agenouillé devant le tombeau. Dans les médaillons, le même angè, soulève la pierre du tom­
beau, il annonce la résurrection 3ux saintes femmes ; le Christ se montre à Marie-Madeleine, 
le Christ apparaît aux saintes femmes, les pèlerins d'Emmaüs, le Christ et Thomas, appari· 
tian prés du lac de Ti Mriade . 

PLANCHE X 

L L'arrivee à Bethléem. Joseph, portant une courte robe brune à capuchon bleu et des 
chausses groseille, précédé de ]'âne et du bœuf, dont on n'aperçoit que les croupes, guide 
Marie enceinte. revêtue d'une robe bielle. Deux anges la suivent. les bras croisés. Le décor, 
plein de finesse, représente la rue d'une ville à la fin de l'époque flamboyante, peut-être 
Mehun-sur-Yèvre n. Des tours et des clochetons érigent . au-dessus d'un riche hôtel et Je 
maisolls à colombages, leurs màchicoulis, leurs toits en poivrières ou ;\ pans coupés. La rue 
montante s'élargit en une place où l'on distingue la halle aux drapiers avec les acheteurs 
arr!tés de\'ant le comptoir et les marchands derrière l'éventaire aux étoffes. 

2. Suzanne et les deux vieillards') . Suzanne, sa robe brun mordoré relevée. baigne ses 
jambes dans une pièce d'eau où s'~rige une fontaine à deux vasques superposées. Le jardin 
est fermé d'un treillage . A l'orée de l:t. charmille, surgissent les deux vieillards en longues 
robes. De somptueuses architectures se dressent au-dessus de la verdure du fond. 

3· Dans le Paradis terrestre, où l'eau coule d'un grand bassin circulaire. Eve tend la 
pomme à Adam. On distingue le serpen t, i tête de femme, enroulé au tronc d'un arbre, 
au-dessous de la lettre R [ora/Il cil; deJ/fptr]. 

4· La fuite en Égypte. Joseph incline les branches d'un dattier vcrs Marie qui reçoit les 
fru its dans un pan de son manteau. L'Enfant est assis sous l'arbre avec deux pttits compa­
gnons. Derrière la Vierge, deux femm es et la lettre V (titi el ostellde lIobis !acùm tl/aI/l1. 

PI:ANCHE XI 

1. Le Martyr~ de sainte Catherine '1 . La sainte, couronnée et auréolée, \'êtue d'une robe 
dorée au pointillé rouge, à gorgerette blanche, est à genoux devant la roue qui vole en 
é~lats, et dont .les débris ensevelissent les bourreaux. Le roi est précipité de son siège, tan­
diS que les assistants marquent leur terreur. Un ange écarlate encourage la sainte du haut 
d'un nuage. ' 

2 . Le semeur d'ivraie. Tandis que dorment les serviteurs, vêtus comme les paysans des 
mois, l'ennemi de leur maître vient semer J'ivraie au milieu du froment 'J: . 

3· Devant un grand chàltau .6, le Christ sui vi de ses disciples, se tourne vers les dix 
lépreux, et leur ordonn~ d'aller ~ montrer aux pr~tres. les lépreux portent sur l'épaule une 
sone ~ étole blanche ; a leui cel~ture pend la chquette qu'ils devaient agiter lorsqu'ils se 
trouvaient en vue de personnes sames". 

4· Le Christ, e~[ouré des dis:iples, éten~ .la main et guérit un l~preux ". Une de ces 
so~ptueuses architectures de chateaux, f:lOllhéres à notre enlumineur, se dresse à gauche 
pres d'un rocher. 



PLANCHE XII 

1 . La cour céleste. Le Christ, en robe rose, tcnant le globe dans sa main gauche, est assis 
sur un trône dI'2pé d'unc étoffe d'or, ayant ii. sa droitel:t. Vierge couronnée, v~tue d'un 
m:mteau mauve. A gauche sont groupés les archanges ", à droite les bienheureux, dev2.nt 
le trône les saints docteurs, dont les auréoles, à 12. façon de pièces d'or, sont curieusement 
disposées comme les tuiles d'un toit. 

2. L'Annonciation. Dans une 5.111e, :l. colonnes encastrées et abside en cul-de-four, l'ange, 
aux :liles rouges, vêtu d'une d:llmatique d'or, annonce sa maternité future li. Marie agenouil­
lée et drapée dans un vaste manteau bleu sur sa robe terre de Sienne]O. 

3. Dans une salle :\ pilastres, où les moulures sont figurées par des lettres de fanla isie, 
le Christ, enveloppé dans un linceu l ma\l\'e, invite T homas à toucher ses plaies devant les 
disciples assemblés l' . . 

4. Le Christ de majesté ;' est assis sur un orbe indiqué par des trnits d'or. II est vêtu d'une 
robe mauve, striée de gouache . De la main gauche, il tient le globe, symbole .de la puis­
sance; de la droite, il donne la bénédiction rituelle avec l'index et le méd ius levés. O C!; 

rayons d'or irradient :lutour de lui sur un fonds jaune qui se fonce progressivement jusqu'à 
l'oI'2nge, cerné de nuages bleu d'ouuel11er \'if. 

PLANCHE XIII 

1. La scène symbolise un passage de Paul rdatif au b.1ptéme JI . Intérieur d'église, où le 
chœu r est sépare de la nef par une pone-jubé donnant acc~s à une crypte. L'offi ci:mt est un 
régulier, probablement un bénédictin, reconnaiSS3ble li. sa tonsure en couronne et au capu­
chon; il porte une ttole croisée sur l'aube; derri~rc lu i, deux servants dont l'un porte un 
cierge allumé. Le parrain présente l'enfant sur les foms baptismaux. De$ femmes au déhan­
chement caractéristique J4 suivent la cérémonie. 

2. Lazare et le mauvais riche Il. Le riche est ta table, le dos au feu qui monte à hautes 
flammes claires dans l'itre monumental. Une servame, en robe bleue et chaperon noir, lui 
apporte une volaille rôtie. li est vêtu d'une ample robe brune sor un pourpoint jaune, et, le 
visage mauvais, il frappe du poing su r la table pour écarter l' importun. Un valet, portant 
cotte rouge à capuchon, excite les chiens contre Lazare qui tend une main suppliante et, 
de l'autre, agite la cliquette des lepreux l'. 

3. Le Christ marche sur les flots et :lpaise la temp~te qui menaçait le navire des disciples 17. 

Pierre s'est jeté à 52. rencontre. 
4. Jésus, du bateau de Pierre, enseigne la fo ule assemblée sur le rivage du lac de Géné­

sareth l'. Ses auditeurs portent en majorité de longues robes et l'écoutent les bras croisés, 
2.uitude que nous retrouvons fréquemment dans les scènes de prédication. 

PL'J<CHE XIV 

Initiales à figures, choisies au cours du manuscrit. La lettre du fo 62 représente une femme 
coiffée d'un turban jaune ou bourrelet, coHfure qui n'est pas rare sous Charles VII et 

, 
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. . . . d fi" sont sans -aucun .doute des portraits (surtout aux (00 57; 
Louis 'XI n. Beaucoup e ces. gu.r 5 • 1 b "dé (O. . ) 

. u " . . au frout bombe aux yeuK egèrement . rt 5 ,- 347 6 0 J{J I8~ vol Il type Il mmm • . . . . 
Q-V, J' J ,: h d s les lettres ornées 40 et dans les mlm.atl:1r:e~ .·'. On Reut . 

se retrouve presqu a caque page, an . b bl 1 . "d' 
. ~ l'" fi d l', "ole de Fouquet soit plus pro a ement, e ponralt une r VOIr, SOit 10 uen~e _ e c • . , . 

femme de l'entourage de "artiste. 

PLANCHES XV 1 xxm 

Les pbnches qui suivent sont extraites des Très Ric!,u Heures ~u duc de Berry et de trois 
manuscrits "de la Bibliothèque Nationale (fond .françals I77~179. 365.449): Elles .110US ser­
viront pour quelques contparaison~ ; nous ne les décrirons donc pas ell déraLl. 

OMME -beaucoup de volumes et manuscrits de la "Bibliothèque, 
celui-ci provient de:Ja collection 'que le cardinal de NeufviUe 

.avait léguée au College de la Trinité, administré par les Jésuites~, 
Camille de Neuville 4J, gouverneur du Lyonnais depuis 164K 
et archevêque de Lyon durant quarante ans (II, 53" 1693), 

avait rassemble une des bibliotheques les plus belles et les pl~s renomrpees 
du XVIIe siècle. Il en avait confié le soin au frère du Père de La Chaize, qui, 
avant d'être son biblioth écair~, avait été attaché, en q4alité d'écuyer, à sa mai~ ",' 
son ~e gouverneur du Lyonnais u . Le P. )acob, qui la cite ' en 16554', l'esti­
mait riche de 4.000 volumes, mais le cardinal n'avait ft ce moment que qua-' 
rante-neuf ans et dut au moins la tripler. Il nolis en est " pa~venu le :catalogue 
estimatif, dressé par les libraires A. Cellier et . L. Plaignard, en vertu d'une 
ordonnance de la sénéchaussée en date du 13 jl:lille~ I?9J. Ce . cata\ogue 
manuscrit retrouvé par Niepce·' est aujQurd'hui aux Archives départemen­
~ales· du Rhône H

• M. G. Guigue l'a dépouillé pour sa sava~te introduction au 
Catalogue des M~nuscri.ts de la Bibliothèque ' de Lyon.·a. Les descriptions J 
sont d'une désolante brièveté 'et les rares manuscrits signalés s'y trouvent ' 
confondus avec les imprimés. Une seule mention semble pouvoir s'appliquer 
il. notre manuscrit ; on lit au fo 29 : Un Musale rO,!,~mt1ll fol., écrit à la main 

, sur du vélin; lettre gothique, figllres en tnigniature', ~timi douze livres. C'est pêu, 
et c'est malheureusemept. à sl;lpposer que cette des:cription vise effectivement 
le manuscrit, 514. tout ce que nous avons trouvé co~cernant ' son origine. ~ien : 

" 
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ne nous' a permis, jusqu'ici, de remonter plus haut et de déterminer comment 
et à quelle époque le missel était entre dans la collection de Camille de 
Neurville. ~ 

Nous trouvons bien, 'à la messe des morts (fo 361), une petite miniature 
représentant une cérémonie funcbre ou les draperies du catafalque portent 
des écussons marqués d'un meuble minuscule: de gueules, au chevron d'or. 

aécompagne de trois besants de m~me. deu~ . en ch~f, un en pointe. Les noms 
. de familles correspondant ft cene description héraldique . n~appo;têht . aucune 

. lumière ~9. If eS,t plus que probable qu'il s'agit . d'~l'moirics de fa~tajsi~\ dessi-. "­
nées' ici, parce q.u~ les pl~s simples a reproduire a~ ' pincea~ ,dans ,un écusson 
tres cx·igu. 

pouvons fixer approximativement la date de transcnptlon 
manuscrit, Au (0 258, pour le 16 jànvicr. figure .ià. messe 

des saints Bérard, Pierre, Accurse, Ajut, et Otton, qui ont 
étt! canonisés en 1481 sa, Le manuscrit est donc postérieur i 
cette date, L'examen du costume, dans les miniatures, "renforce 

cette inàication", " " 

Nous voyons, en effet, que les femmes ne ' portent plu~ le hennin, qui a 
disparu entre 1475 et 1480, et qu'elles ont adopté, au lieu des hauts atours, " 
le chape~on et les simples coiffes qui correspondent aux regnes de Charles VIII 
et Louis XTI, A la m~~c époque. le décolletage en pointe fait place a un décol­
letage plus discret de forme carrée, Ces détails sont tres visibles sur les 
planches XIII, I, 2 et XI, 1 l', Le costume masculin correspond, lui aussi, 
parfaitement à cette ~poque, ~e soulier à la poulaine a disparu en même 
temps que le hennin et a été remplacé par le soulier à bout,s carrés usité sous 
Charles VIII, mais qui n'est pas encore le soulier il bouts rOl"ids et renflés' ou 
à pied (fOllrs, dont la mode commence sous Louis" XlI pçlU r ~"evenir générale 
sous Fiançais lU, En même temps que ces souliers, les vêtements coùrts mais 
amples et flottants comme le paletot d'un des serviteurs du banquet de Janvier 
ou la jaqueue du maitre d'hôtel, les challsses bariqlées (pl. 1) donnent bien la ' 
ligne gériérale du costume masculin avant Louis XII. Enfin l'équipement 
militaire est celui des premières guerres d'Italie j n~us n'y "voyons pas encore ' 

.' 
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1 d L . XII mais les souliers ronds, les salades à vue céupée, les e sayon e OUiS , SI ' 

. 1 . ' commencent dés le régne précédent , L en-armures nc lement ornees qUi , . . 

bl d . d· . . net de situer la transcrIption du manuscnt sous sem e e ces ID Icatlons pen • 
le règne de Charles VIll, a une date comprise entre 148r et 1495· 

~"""'::;:-... UEL est l'auteur des miniatures? Le manuscrit, avons-nous dit, 
n'est pas daté et, ce qui arrive plus souvent encore, n'est pas 
signé. La recherche des signatures d'enlumineurs est pleine de 
périls. Les spécialistes les plus avertis comme le comte Dur­
rieu le comte A. de Laborde et M. Henry Martin ne s'aven:... 

turent sur ce terrai~ qu'avec une extréme prudence lJ
• Nous avons bien trouvé, 

nous aussi, des inscriptions au courant de notre manuscrit, sur la frise de la 
saUe ou le Christ apparaît il Thomas (pl. XlI, 3), sur les côtés de la pisciue 
probatique, ou sur la collerette de certains personnages 14, Mais il faut recon­
naître que ces lettres sont sans grande signification et que leur assemblage ne 
vise qu'a un effet ornemental. Ce procédé se retrouve d'ailleurs dans des 
manuscrits de l'école de Tours et de Bourges Il, Vouloir, a tout prix, y trou­
ver un sens serait s'exposer à de singuliers mécomptes 16

, Il ne nous reste 
donc que la 'comparaison avec les miniatures d'autres manuscrits, attribués, 
avec certitude ou avec de grandes probabili.tés, à un artiste connu. Ces rap­
prochements de technique picturale comportent une part certaine de subjecti­
visme et ils ne peuvent jamais tenir lieu de preuve extrinsèque. Ils permettent 
cependant des rapprochements, des groupements provisoires qu'une décou­
verte heureuse peut un jour sanctionner. 

Au surplus le manuscrit 514 a déjà été, grâce il. cette méthode, attribué à 
Jean Colombe de Bourges. Le Séllécalle cite comme tel sans discussion; l'abbé 
Leroquais s'appuie pour cela sur l'autorité du comte Durrieu, et enfin un éni­
dit de Bourges, M. le colonel Chenu, dans deux articles qui apportent une 
excellente contribution à l'étude des œuvres de Jean Colombe, renforce cette 
opinion, grâce à des comparaisons tres convaincantes. M. Van de Putt penche­
rait plutôt pour l'atelier de Jean de Montluçon Il, 

l! est certain que ces miniatures se rattachent à to~t un groupe d'œuvres 
semblables que l'on a appelé l'école de Berry, qui n'est elle-même que partie 
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d'une école plus large englobant la Touraine et le Bourbonnais. L'influence de 

Fouquet y est prédominante. Des sujets traités, de la composition, des types, 

du. pays:ge e~ ~es architectures se dégage une impression de réelle homogé­
néité, C est a1l1S1 que M. Van de Putt a trés pertinemment montré les grandes 
ressemblances qui existent entre l'œuvre de Jean Colombe dans les Trés RiclJtS 
Heures, celle de Jean de Monluçon dans le manuscrit 438 de l'Arsenal, et celle 
des enlumineurs anonymes du Monypenny Breviary l' , 

Quelques indices permettent de situer notre manuscrit dans la région du 
centre et plus particulièrement dans celle de Bourges. Tout d'abord une dis­
position spéciale de la vigne dans les miniatures de Mars (pl. II) et surtout 

de Septembre (pl. V). Elle se présente trés basse, presque couchée; les ven­
dangeurs, pour cueillir le raisin, sont obligés de se courber jusqu'a terre. C'est 
la vigne rampante, la 'Uilis lmllliJis des Anciens, dont la tradition s'est conser­
vée au centre de la France et particulièrement dans les « chaintres » de T ou­
raine S~ . Ensuite, et bien que l'identification en soit difficile il établir avec 

rigueur, certains paysages traités semblent se rapporter aux environs de 
Bourges. C'est ainsi que le château figurant a la miniature des semailles (mois 
d'août, pl. 1 V) représenterait Mennetou-sur-Cher et la petite ville, à gauche, 
de l'autre côté de la rivié re, Villefranche-sur-Cher, qui est, en réalité, il 7 km. 
de Mennetou en aval. Le colonel Chenu, depuis longtemps spécialisé' dans 
l'étude des représentations iconographiques des monuments et des paysages 
berrichons, donne cette identification comme vraisemblable sans plus"'. Ce 
sont également des réminiscences de Mehun-sur-Yèvre que nous trouvons' 
dans l'entrée il Bethléem (pl. X, 1). Le château de Mehun, déjil représenté 
par Pol de Limbourg dans les Tris Riches Helu'es, l'est également dans le 
Monypenny Breviary et a trois reprises dans le ROl11uléon de la Bibliothèque 
Nationale, dont la facture est identique à celle de notre manuscrit 6,. La seconde 
tour à partir de la droite, qui s'érige, flanquée de ses hautes cheminées, a l'en­
trée de la petite ville au-dessus de deux étroites maisons, a en effet une sil­
houette très particulière et rappelle étrangement celle qui figure sur les autres 

représentations du château de Mehun " . 
Si les deux ressemblances que nous avons pu signaler, grâce à l'obligeance 

érudite de M. Chenu, ne sont pas décisives et prétent cl discussion. elles 
indiquent tout au moins que les architectures et les sites des environs de 

, 
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Bou.rges étaient familiers à notre miniaturiste, soit qu'Hies connût rcellément! 
soit qu'il les eût vus peints sur les manuscrits qu'exécutaient les ateliers voi­
sins du ' sien. L'une et j'autre hypothèse sont en faveur d'une origine berri­
chonne de.: J'artiste ï nais "examen de son style et la comparaison avec d'autres 

manuscrits nous permettront de préciser un peu ces ~onnées incertaines. 

. ';"'I~ UELQUES caractéristiques s'imposent dès l'abord. ', Les .,ciels 
17 /~\ "\ intcnses qui se dégrade~t progressiyement ,'en .tpudl;mt l'ho­

ri~on ou se profilent ' des lointains bleutés, collines dénudées', 
~ . ~ ou couronnées 'de ruines; la profusion 'des eaux::. lacs si'iionnés,' 

de barques, lentes rivières où 'treÎnblent les ~urailles des 'villes 
fortes, ruisseaux alimentés de sources fraîches, douves enserrant des châteaux; 
rochers au profil bizarre; une façon large' et particulière de traiter les feuil­

lages, il. petites touches claires soulignées d~ touches. p!us. sçlll!bres ; la prédilec:. . 
tion de' l'artiste pour d'imposantes masses ar~hitecturales; l'emploi à profusion · . 
de rehauts d'or qui durcissent les ciels et raidissent les ·plis des vêtements; . 

~n cploris vigoureux, aux oppositions briltales. où domine le rouge groseille ,et 
parfois un jaune franc aSsez rarc. ; H~Il.es sont les remarques qui viennent au . 
premier examen. 

Nous cQnstatons aussi que la perspective est, en général ~orrecte · pour 
l'époque. Les miniatures du calendrier, surtout, en donnent de bons exemples. 
Le groupement des foules n'est pas inhabile et la c<?mposition des scènes 
révéle une certaine maîtrise du dessin. On pourrait cependant reprocher a notre 
artiste la monotonie de son décor; ses invariables collines bleues, ses châ­
tèaux trop fréquents deviennent vite lassants. . 

Mais .les indéniables qualités que nous avons relevées J.ui font défau.t quand 
il s'agit de peindre des personnages. Les visages d'hommes, ceux des paysans 
principalement, sont aplati?, ~t d'expression bestiale. J;..:e~ s!!igneurs et l~s bour­
geois ne jouissent d'ailleurs pas d'un traitement de faveur avec)eurs' nez 
droits et leurs yeux à· fleur de tête. Le miniaturiste fige ses personnages en ' des 
attitudes raides, maladroites et sans grAce et c"ertaines anatomies se révèlent 
plus q~e douteuses (v. le Christ de la pl. XII, 3): . ., ' . . 

En examinant les visages de plus près, dans I~s lettres à figures surtout, on . 

: -r 

" 

. . 

.. 



" 

, . 

, . 

-, 

- 15 -

remarque qu'ils sont ~aits d'aprés une technique assez par~iculiere q':Ii s'~ppâ­
repte au pastel. L~ ' modelage est obtenu a l'aide 'de petits ,traits parallèles et la 

loupe permet de "distinguer une tra.me allongée formée, le plus souven~, dé-

o rou~e. de ~l~u et de blanc: Exagérée dans certainès petites' miniatures plus 
neghgées, qUI ne sont certamement pas l'œuvre du'chef d'atelier, cette facture ' 
donne des visages brutalement barrés, parfois noircis de hachures grossiéres.: 

La tête de Christ inscrite dans une lettre B (pl. XII, 4) montre nettement ' le 
procédé qui. plus ou moins accentué, ,est ' .constaQt dans notre manuscrit. 
Ajout.ons enfi~ que les prunelles des yeux sont toujours gouachées. 

R les caractéristiques que nous venons de résumer se retrouvent 
identiques dans un groupe de manuscrits, dont l'un est . 
cèlèbre et a trouvè. dans ' le comte Paul Qurrieu, le plus auto-: 
risé des commentateurs. Il s'agit des Trés Ricbes Heures du Duc 

de Berry, peintes par Pol de Limbourg et ses frères e~ ' terminées, trois ·'quarts. 
de siècle après, par un enlumineur que le comte Durrieu identifie avec Jean 
Colombe de Bourges " . L'argumentation de M: Durrieu est des plus convain­
cantes. Elle s'appuie sur le caractère nettement tourangeau des miniatures : 
de la seconde main et sur la présence des aimes de Savoie dans l'une de 
ces miniatures. Un seul enlumineur connu réunissait ces conditions: il était 
de Bourges et· avait travaillé pour le duc de ·Sayoie. Les Tres R1ÛJeJ Heures 
peuvent donc servir de point de comparaison initial; c'est a!ltour d'elles qu'il 

convient de grouper, avec le Missel) I4. les ma~uscrits de même facture 
signalés par, M. Durrieu, et ceux que le colone! Chenu ,propose d'y joindre, 

E la vie de Jean Colombe de Bourges, le peu que nous ' savons 
a été exposé par M. Durrieu &!. Jean était probablement. le frére 
du sculpteur Michel Colombe et de l'enlumineur Philippe 
Colombe dont nous né connaissons que le ~om .6! . Sa p.résence 

a. Bourges, entre 1464 et 148'4, est attestée par des documents du fonds du 
chapitre d~ Saint-Pierre le Puellier " et par une lettre de sa protectrice, Char­
lone de Savoie, qui écrivait · entre 14~9 et 1479. au sieur du Bouch~ge : 
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« Monsieur du Boe/mige j'ay /tllg povrt. enlumineur à Bourges, flommé Jeban Cou-
101l!he, par ph",urs foi, ay "tripl ,1 prie d mi/x de la viII, qu" en ma faveur il, 
le tensissent exempt des charges de ladite ville; ce lItantmoms llZ le cOfdrmgnent 

,If:' " C' A de fai-re le glfet et la porte par quoy il 'Ile peut vacqller en lIltS.a.1l atres . »), est trç5 

probablement la reine Charlotte, seconde femme de ~o~s XI, ~U.l d~t ,recom­
mander Colombe à son neveu Charles 1er

, duc de SavOIe . CelUl-cllul fait expé­
dier à Bourges, le 31 août 1485. une somme de 25 écus d'or, au coin du roi, 
pour un livre d'Heures qu'il lui avait commandé 69 et, par lettres patentes du 

3 juin 1486, le nomme son valet de chambre et enlumineur~. Jean Colombe 
aurait vécu jusqu'en 1526 ou jusqu'en 1530, mais ce n'est là qu'une con­

jecture· i ' • 

~
a:;;;m;;;I;;;;;;P~NE comparaison, même superficielle, entre les miniatures des Très 

Riches Hmres et celles du missel, fait apparaître d'étonnantes 
ressemblances. Il est difficile de n'être pas frappé, tout .d'abord, 
par certaines similitudes de composition. 

Ainsi la fuite en Égypte .est traitée de même façon dans notre manu­
scrit (pl. X, 4) et dans le manuscrit de Chantilly (pl. XV), à ceci près qu'elle 
est inversée dans l'un par rapport il l'autre et que la premiere, plus réduite, 
représente, soit l'esquisse destinée à être reprise ultérieurement avec plus 
de fini, soit encore une réminiscence un peu lâchée. Cependant, ici et la, 
Joseph porte un costume identique; d'un même geste, il incline la branche 
du dattier pour en faire tomber les fruits dans les pans du manteau que lui 
présente Marie, pareillement déhanchée. Cette ressemblance est peut-être plus 

frappante encore dans les deux couronnements de la Vierge, bien que, là aussi, 
notre miniature plus petite (pl. XII, 1) soit sensiblement moins soignée que 
celle des Tris RiclJ<S Heu", (pl. XVI). Il est difficile de pousser plus loin 
l'identité de composition, sinon d'exécl,ltion. Même disposition du trÔne drape 
d'une étoffe d'or et baignant, comme les personnages, dans un rouleau de 
nuages; même représentation du Christ (sans couronne dans le 514), la main 
sur le globe, de la Vierge, aux mains croisées, des archanges à gauche (sans 
auréole dans le 514), des bienheureux à droite, des Docteurs devant, des 
auréoles superposées en retrait comme des pièces d'or. Si maintenant nous 
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comparons la Résurrection des Tris Riclxs Heures (pl. XVII) avec celle du 

Missel (pl. IX) nous observons encore des similitudes tces remarquables. Elles 
apparaissent dans la physionomie du Christ, avec ses yeux bridés et sa barbe 
à double pointe, dan s sa pose, dans la disposition dc son linceul. Sur les deux 
miniatures nous retrouvons range :i. ln figure et aux mains écarlates, et ces 
guerriers qui, renversés a terre dans leurs lourdes armures, évoquent irrésisti­
blement l'image d'un tas grouillant de crustaces. Comment ne pas remarquer 
tgalement, en rapprochant le marty re du saint Andrl: de Chantilly (pl. XVIII) 
de notre Résurrection (pl. VIII) , ,c cavalier, au premier plan de droite, coiffé.. 
"en l'une et l'autre miniature, d'un turban, l'armure re'couverte d'un manteau 
bleu, Ic visage Icyé vers le supplicié, Ic pied pareillemcnt posé dans l'étrier, 

et armé d'un long éperon incliné vers le haut, Les deu x représentations sont 
identiques, au point qu'on pourrait admettre l'existence d'un plastron commun. 

Les détails renforcent cette impression d'indéniable ressemblance. Le pro· 
céde de modelage, :\ petits traits parallèles, est le même, le coloris également, 
ave..: ses teintes vigoureuses, le bleu in tense des , icls, les rehauts d'or et la 
prédominance d'un rouge-groseille qui avait frappê le comte, Durrieu. Ces 
ressemblances s'étendent au paysage, aux intéri eurs, aux types, aux costumes, 

II serai t fastidieux de les énumérer longuement puisque le simple rapproche· 
ment entre les reproductions que nous donnons des Tres Ricbes Heltres (pl. XV à 
XIX) et celles du Missel de Lyon (pLI a XIV), les rendent patentes. Nous .ne 
noterons que les plus évidentes: les rochers abrupts du sermon sur la mon· 
tagne (pL VII) sont l'exacte répl ique de ceux de la fuite en Egypte (pL XV) 
les deux résurrections (pl. IX et pl. XVII) se profilent sur les m~mes châ· 
teaux fofts ; les feuillages, les arbustes sont traités de façon identiqll~ (cal en· 
drier et pl. VII. pour le missel, pl. XV et XVIlI pour les Tres Riches Heures); 
jusqu'aux carreaux argentés de la boulangerie, surmontant des volets intérieurs 
(pl. VI) que nous retrouvons dans la petite miniature ou le roi David envoie 
ci Uri l'ordre de se rendre aux avant-postes (pl. XIX, 1). Dans Jes vues d'inté· 
rieur les lits sont drapés de même façon 7', La curieuse gloire du Christ 

(pL XIII, 4) figure à Chantilly au baptême de Jean-Baptiste " avec le halo 
orangé, les rayons et l'orbe d'or. 11 suffit de rapprocher les visages féminins de 
la Fuite en Egypte (pL XV), de l'Education de la Vierge, de la Présentation 
au Temple (pL XIX, 2, 3), de ceux de Lyon dans l'Entrée ir Bethléem, 

l 
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1 . ·11 d (1 X 1 2)· l'Annonciation. (pl. XlI, 2), et le pro-Suzanne et es Viel ar S p. " , 
fil de femme qui revient si souvent au cours du missel (pl. XIV, fo 147), pour 

. 1 d nuscrits n'ont pas été pemts par un seul et même admettre que SI es eux ma , . . 
bl tr,hl·ssent tout au moms, un ateher commun artiste ces rc:ssem ances" , 

d'origine 1
1
• 

AIS le Missel de Lyon n'cst pas le seul manuscrit à offrir avec 
les Tres Riclus Heures d'étonnantes ressemblances. Le comte 
Durrieu avait dejoi. signalé, et fort~ment attribué a Jean Colombe, 
quatre manuscrits de la Bibliothèque Nationale 71 : une Vit du, 

!.-IJ/'HI, enluminée pour Louis, b.\tard de Bourbon, comte de Roussillon (fonds 
françai s 177 fi 179) ; le Livre des Douze périls cf Enftr, manuscrit provenant 
de la reine Charlotte de Savoie ;' (fonds français 449); les Passages <fOutre­
mer de Sébastien Mamerot, probablement pour Louis de Laval 7i

; le ROl1luléon 
de Sébastien Marnerot, prob;blement pour Louis Malet de Graville, amiral 
de France (fonds français 364-6\). 

Les Heuresck Laval (fonds latin 920) que Durrieu propose d'ajouter à cette 
liste, pour q~elques miniatures, ne sont certainement pas de la même main 
que les Trés Ricbes Heures, le Missel de Lyon et les quatre manuscrits énumé· 
res. Une certaine parenté d'inspiration s'y révèle, les types féminins, surtout, 
ressemblent beaucoup aux nôtres, mais le modelé des visages est trop diffé­
rent, la facture générale trop achevée, 'pour qu'on, puisse rapprocher ces minia­
tures, dérivant plus immédiatement de Fouquet, de celles de notre groupe. 

Au contraire nous retrouvons, dans les quatre manuscrits de la Bibliothèque 
Nationale les procédés, le coloris, les types que nous avons essayé de dégager 
pour le Missel 514 et les Trés R,'cbes Hel/res. . 

Les deux reproductions que nous donnons de la Vie du Cbrist (pl. XX et 
XXII) nous dispenseront d'insister longuement sur la parenté qui unit ces 
minia~ures fi celles de notre manuscrit. Une simple confrontation entre les 
trois Résurrections, celle de Lyon (pl. IX), celle de Chantilly (pl. XVII) et 
celle de Paris (pl. XX) sera plus éloquente que les descriptions les plus éten­
d~es : on y voit le m'~me Christ, le même ange écarlate, les mêmes guerriers 
gigotant dans leurs armures, les mêmes fonds de châteaux, de collines et 

.. -
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d'eaux paisibles. Si. d'autre part, nous avons choisi la pêche miraculeuse de la 

Vie' du Christ (pl. XXII), c'était pour montrer une curieuse analogie avec 
celle de nos miniatures où le Christ marche sur les Rots (pl. XIIl, )). 
Dans lès deux scènes, les vagues ' sont figurées d'une façon très particuliér.e 
en forme d'accent circonflexe. Cette Pêche miraculeuse nous montre aussi 
un groupement des foules identiques :\ ceux qu'affectionne l'artiste du Mis­
sel de Lyon: personnages :\ bonn~ts ronds,:\ I?ngues robes flottantes, les 
bras croisés ou levés en signe d'admiration. Deux de nos miniatures, le 

• Martyre de sainte Catherine (pl. XI, 1) et le Sermon sur le lac de Genezareth 
(pl. XIII, 4) permettent de s'en rendre compte. Des quatre manuscrits de la 
Bibliothéque Nationale c'est celui qui offre avec le nôtre les analogies les plus 
frappantes, à cause de la communauté des sujets traités, relatifs, tous les deux, 
à des épisodes du Nouveau Testament. Le Christ, personnage principal, y est 
représenté presque il chaque page, avec les yeux bridés et gouachés, l'auréole 
à quatre branches, la robe couleur prune violacée, rehaussée d'or, caractéris­
tiques devenues familières lorsqu'on feuillette le Missel de Lyon 7'. 

Le Livre dts douze périls aEllfer provient de la reine Charlotte de Savoie, 
protectrice de Jean Colombe, Cette coincidence est d'autant plus intèressante à 

noter, que le manuscrit offre avec les Tris Riches 'Hel/ res, des ressemblances 
aussi marquées qu'avec le Missel de Lyon, Le rapprochement des têtes de 
femmes que donne notre planche (pl. x"XIII) avec celles du manuscrit 5 14, 

surtout parmi les initiales (pl. XIV, fo 62, fo 347. (0 171 Vo et dans le manu­
scrit, passim) est très suggestif. Le colonel Chenu a écrit sur les Passnges âOu­
tremer une excellente étude, accompagnée de quatre reproductions :-9. TI y 
montre les étroites relations de facture qui unissent ce manuscrit aux Tres 
Riches Heurts et il. notre ~isse!. Nous n'y reviendrons pas. 

Le ROlnuleon "va nous apporter des indications plus intéressantes encore. Nous 
n'en donnons qu'une reproduction (pl. XXI) car celle-ci résume admirable­
ment quelques-uns des traits que nous retrouvons tout au long du manu­
scrit. Pour qui a observé attentivement les types féminins du manuscrit de 
Lyon, il est tout a [ait frappant de les voir ici rigoureusement identiques. Les 
deux femmes du premier plan, avec leurs lQngs cheveux dénoués, leur front 
bombé et leur regard en coulisse, nous les retrouvons en Suzanne (pl. X,2), 
dans la Vierge de l'Annonciation (pl. XII, 2} et dans la tête qui orne une 
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lettre S (pl. XIV, f' 34Ù Les femmes il turban figurent dans plusieurs scenes 
de prédication du Missel 514 '0 ct dans quelques initiales ornées (pl. XIV, 
fo 62). Quant à la foule des hommes en longues robes nous l'av~ns déjà 

signalée, ainsi que la bordure rouge et or. Mais ce trés .beau .man~scnt, 'e~lu­
miné avec le plus grand soin, offre, en outre, deux partlculantés. La premlére 
n'a pas échappé il la sagacité du comte Durrieu. A la miniature du fo 14 vO, on 
peut lire, sur la bordure d'un vêtement temps perdu polir Colombe " . De son 
côté, le colonel Chenu a découvert, en grandes capi~les, sur le bord d'une 
tente, le mot i'Vlolbeco. Étant donnée l'inscription qui précede, .il n'y a aucune 
témérité iL voir dans Motbeco l'anagramme de ColombeS.. Le Romuléon 

serait' donc le premier manuscrit connu signé de Colombe. Sans y voir une 
preuve décisive, il faut admettre que ces inscriptions renforcent ~inguliérement, 
pour le g roupe de manuscrits que nous venons de présenter, la t~ése de 
l'attribution il Colombe. 

Il faut tres probablement ajouter a ces six manuscrits un livre d'Heures de 
la collection privée du comte Durrieu. Nous n'en pouvons juger que par une 
miniature représentant sainte Catherine S'. Dans la mesure ou la comparaison 
est possible entre une reprod uction et des originaux, cette miniature semble 

offrÎr toutes les caractéristiques de celles que nous avons décrites et rap­
prochées. 

M. Van de Putt, dans sa remarquable étude sur le Monypenny Breviary, a 
insisté sur la ressemblance qui existerait entre la Crucifixion du Monypenny 
et celle de Lyon 1

4
• Elle est assez lointaine, et ne se justifierait que par une 

certaine analogie dans la composition. Mais les costumes, et surtout les 
expressions des visages sont essentiellement différents . Trop différentes aussi 
s'avèrent les miniatures d'un livre d'Heures de l'Arsenal, nO 43 8, signé Jean 

de Montluçon, pour pou voir être rapprochées de celles du Missel de Lyon. 
M. Van de Putt qui n'a connu celles-ci que par les reproductions qu'en a don­
nées J'abbé Leroquais Il n'a pu comparer le coloris. Les Heures de l'Ars~nal 
offrent des noirs, des rouges et des verts francs que nous n'avons rencontrés 
dans aucun des manuscrits de notre groupe. De plus les scènes. du calendrier 
relèvent d'une .composition tout autre. Le paysage qui tient une si grande 
place dans le MIssel de Lyon, est ici nettement sacrifié aux personnages, pro­

-portionnellement beaucoup plus importants. Les thèmes diffèrent aussi pour 
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chaque mois. En février deux personnages se chauffent au feu; avril représente 
UJl jeune seigneur solitaire tenant une fleur dans chaque .main ; en août a lieu 
le battage du blé ; décembre tue le porc. Les fonds ne sont que O'rossiérement 

indiqués; l'artiste représente des types féminins tres dissemblables et' surtout 
une série de vieillards au ne~ busqué, aux lèvres épaisses, avec des barbes 
blanc-bleute encadrant des visages brique, qui ne figurent pas dans nos manu­
scrits. Enfin les lettres ornées sont presque toutes en camaïeu brun rehaussé 
d'or. 

Mais c'est avec raison que M. Van de Putt relève un certain nombre · de 

caracteres généraux qui apparentent les manuscrits du Centre et particulière­
ment ceux de l'École de Bourges. Il signale , notamment, l'emploi des encadre­
ments a colonnades que nous retrouvons à chaque page dans le Monypenny 
Bre"iary, d.ms certaÎnes miniatures des Très Riches Heures (pl. XV, XVI, XVIl) 

et dans Jes DOllze périls d'E"f'r (pl. XXIIl) . Il ne faut pas oublier, en effet, que 
Jean Colombe, Jean de Montluçon, Jean Perréal, avaient leurs ateliers à Bourges 
dans la mt: me rue Porte-Jaune " . C'est là un élément à retenir pour une étude 
d'ensemble de l'école de Bourges, étude qui mériterait d'être tentée. 

L faut conclure. Les éléments que nous a "ons donnés, date 
approximative, caractère berrichon de l'œuvre, ressemblances frap­
pantes avec certains manuscrits connus, permettent-ils d'attri­

buer formellement les enluminures du Missel de Lyon a Jean 

Colombe? Nous ne le croyons pas. 
Sans doute, rien dans les dates ne s'opposerait à ce que Jean Colombe en 

fût l'auteur. Une indication du calendrier ct l'examen des jcostumes nous ont 

amené a placer l'exécution de l'ouvrage entre 1483 e,t 1495 . Or les archives de 
Bourges nous montrent Jean Colombe habitant la ville en 1485, et il aurait 
encore vécu dans les premières années du XVIe siècle. D'un autre côté nos 
miniatures offrent des ressemblances de facture vraiment singulières avec 
celles des Trés Riches Heures, dont l'attribution à Colombe n'a pas encore été 

réfutée, et avec celles du Romuléon qui semble bien signé. 
Malgré tout, ni ces éléments pris en particulier, ni même leur somme ne 

p'eu vent tenir lîeu de la preuve objective qu'apporteraient, par exemple. une 
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note manuscrite dans le volume ou une pi~ce d'archives très explicite. Tout 

ce que nous pouvons dire c'est que le lI!anuscrit a vraisemblahlement été peint 
par un artiste de la région de Bourges, artiste dont la rnaniére se rapproche 
etrangement de celle de Jean Colombe, et qu'il n'y a pas d'impossibilité :i. ce 
que cet artiste ait été Jean Colombe, tout au moins pour les miniatures les 
plus importantes. Car il faut separer le calendrier, les grandes pages, quelques 
petites scenes plus soignées comme l'Entrée à Bethléem, l'Annonciation, 
Suzanne' et les vieillards et le Christ de majesté. d'un grand nombre d'autres 
petites miniatures où les procédés du chel d'atelier sont rendus de façon plus 
grossière. Il était constant qu'un enlumineur livrât à ses coUaborateurs l'exécu­
tion des peintures et des lettres secondaires. Il suffit, ici, de comparer les 
miniatures de la fin du volume, la messe des morts notamment (fo 361) il 
l'entrée à Bethléem pour en être convaincu. 

Quoi qu'il en soit, ce manuscrit révèle, dans la hiérarchie artistique, un excel­
lent artiste de second ordre. S'il s'agit de Jean Colombe, quelques-unes de ces 
pages, celles du calendrier surtout, les grandes peintures du Romuléon, de la 
Vie du Christ et des Passages d'Outre-mer lui mériteraient une sorte de 'réha­
bilitation. Sa malechance. dont il se relèvera difficilement, a été d'achever les 
Très Riches Heures et de supporter pour toujours le voisinage écrasant du 
joyau des frères de Lir.nbourg. II serait injuste de le juger par rapport à une 
œuvre d'exception. M. Louis Gillet a beau jeu, en comparant l'une et l'autre 
manière, de traiter notre berrichon de ({ bousilleur ». d'incriminer son « clin­
quant d'aurores et çle couchants •... crCiment obser-vés et grossièrement rendus >? 

et de lui reprocher le manque de simplicité de ses persdnnages 57
, Il ne faut 

pas oublier que Colombe travaillait quelque soixante-dix ans plus tard que les 
Limbourg. Le xve siècle finissant avait perdu le secret de ces teintes fondues, 
infiniment délicates, qui font le charme du manuscrit de Jean de France et 
des œuvres de Fouquet. L'évoluiion vers un réalisme plus grand ne s'arrêtera 
plus et se confondra bientôt âvec la décadence totale d'un art délicieux. Mais 
ces miniatures du missel franciscain sont-elles encore des miniatures? N'an­
noncent-elles pas plutôt la peinture. un art plus indépendant de son objet qui 
était l'illustration du. livre, plus dégagé des formules traditionnelles? Certaines 
de ces peintu'res sont de véritables petits tableaux: il y a, par exemple. dans la 
fenaison (pl. III), une ampleur aérée, une immensité d'horizons tout à fait 
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remarquables; d.ans la taÜle de la vigne (pl. ll), une ch~rmante impression de 
nature engourdie, d'eau circonspecte et lente; le paysage de neige, en février, 
avec la petite ville toute blanche, est plein de fratcheur et les scénes d'inté­
rieurs (repas, pl. I; ' boulangerie, pl. VI) abondent en détails familiers. Sans 
doute il faut regretter la répétition des lointains bleutés et ces rehauts d'or 
trop généreusement distribués qui lassent rapidement. Les personnages aussi 

montrent, trop souvent, de ,disgracieux visages et leurs gestes n'ont pas tou­
jours toute l'aisance voulue. Mais le coloris est presque partout vigoureux et 
franc. Beaucoup de sincérité, une honorable maitrise de la composition, un 
sens so~vent charmant du paysage, de belles architectures, c'est plus qu'il 
n'en faut pour assurer à notre miniaturiste, qu'il soit ou non Jean Colombe, 

un rang honorable. 

Henry JOLY, 

, 
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NOTES 

1. LEROQUA'S (V.). Lu SJ/&r,IIntrl/a;rM d lu mÎSuls mdm/urils da lliblio//itlJlIlS publiqllu J~ FrallU. P~ris, 19l4, 
3 yol. ct 1 vol. de planches, iO-4". 

2. Sur l'icooogr:lphie du c~leodrier voir I\~xccllent Il'llv~il d~ Julien LI! S~lIc.AL : Lu OUllpatiOI/S des mois '/;111$ 

ficol/Clfrapbù du MO](11 Age. Bulletin de la Sodé(~ de~ AOIiqll~ires de Normandie, t: XXV, 1921-23, pp. l-lI8. 
L'ancien tMme de jnol'ier est celui de <0: Jaous bifrons n (représeOlé en dkembre •. dans le Ps:Iutier de Jully, 

l:1lI" siÙle, Lyon, Ms. 539) qui se répand yerslc XI" sièclç (Le ~n~'.ç:tl, ouv. cit., pp. 41, 70) et se poursuit jus-
qu'au XIV". Voyez le Breviari d'Amor de MatrTe Ermengau, composé vers !l88: . 

E u~iau que bom ngun 
JanvIer Cil il penchura 
.11 don uns per IigurJr 

l ue 01 iuir e al il'tru 
el 'U dobl.mcn .g.T .... 

mioialure, et lexie (Ms. Bibl. de Lyon 1 s) 1 : milieu du' XIV" S., fa 39, col. l). 
Il eSI peu ;\ peu remplacé f!3r un personnage mangeant et se chauffant, représentation qui apparaît des le XI!" 

siède (Le s.::né~l, ouv. cit., pp. 69, 97; Ms. Lyoo 5140, Heures du XIV' s.; Lyoo FH,Missel italieo du XIV' s.) 
BanMlemy de Glam'i1k, dans son ouvr;'lge IR Propritllllibus rlrt/lll , composé vers IHO, commente ainsi l'icono­
graphie de Janvier ; « On le paingt aussi beuvant & mengant pouree que adonc on :1 plus gnnt mestier de nour­
rissemem que en aulne temps >l (Incunable Lyon 4P, fo [45 vo n. c. Le Propriétaire des choses, traduit èn fr:ln­
çais pH ]e:lu Corbichon et revu par Pierre Ferget. Lyoll, G. Le Roy, 148S. Pellechet, no 8}). 

Aux XV" <!t XVI" sièdes c'est la repr~sen~tion du repas qui domine ; le feu n'est plus qu 'accessoire (Mss. 13'JO, 
Missel de Lyon début x\·· s.; 5140, Heures fin xv. $.; 579, Heurts XVI· s.; SIS4, Heures XVI' s.). 

). Mss. Lyon i J9 ; 15 31, f~ J9 va ; 1 ;'JO. Gl~nville dit que février ~ est fait en paingture comme ung viellart 
qui se sie! au feu en chauffant ~s piedz poulce que adone le (rait est en sa vigueur n (Inc. 4S7, (a 146 n. c.). A 
partir du xv- s. le ou les personnages som le plus souvent rltlablés devant un repas: un seigneur en janvier, un 
bourgeois en (évrier; Mss. Lyoo j141, j1S4. 

4. Chantilly, ~fu$ée Cond~. 
5· Planche Il, mus; pl. V, septembre Ct octobre; pl . XI, l, le semeur d'ivraie, 
6. Le Stnml, ouv. cit., p. p. Au XIV. s. ; mss. Lyoo l,51, SI 3S, S 140; au xv' s. : II1SS. Lyon 1 J90, S 141 ; 

au XVI" s. ; ms. Lyon 479, 5154. 
7· Le '!Is. de Lyon 5141 (fin du xv· $.) représente exceptionnellement, pour avril, une femme ct un seigneur 

se promenant ~ pied, le seigneur ;'Iyan! un oiseau au poing. 
S. Le Séncral, ouv. cil., pp. 74,99, Le f:lueon pou·vait I!tre Ull ~pervier : Ermeng:m, ms. Lyon 1 ni, fa 40, 

col. 1 : 
E pc' lo .".,oi eu penchun 
E. pe~g coma ull co: .. lie, 
El ronh ronao SOn es,,""ic. 

Glanvilh: parle d'un .. oisel» $;lns prtciser (Inc. Lyon 45l, fo 146 n. c.). 
9· Aux xy· et XVIe sikles, cepembnt, appar.tit parfois I~ tome des moutons. Le Séllécal y voit une influence 

fbmandc (ou\', cil.,pp. [28 , 144). Ms. Lyon 5141. La (enaison est parfois reportée en juillet: ms, Lyon P41 
.479; Trù R.îâHS HeurtS. ' 

JO. Souvent aussi,;'Iu moi, d'aoüt , le paysan bat le bU:. Ermengau, ms. Lyon 1351. fa 40, col. l : 

Pcr q .. e penho lOI ~nhedor8 
AOSI COma lOI blltdors 
.n 10 fI'gel baltn 10' blat. 

Le Stnècal,ouv. cit., p. 101; Ms. Lyoo 539, IJ90, 5140, 5154. 
I I. Voir plus loin p. 13. 

Il, Ce n'est pas une regle :lbs:olue. Au XIII' sièc:le, les reprtsenlations sont plus varites, le thème n'ttant.pas 
encore til:é; Le Stntcal, ouv, Cil., p. 77· Dans le P.sautier de Jully (Lyon B9) le paysan, .. vcc uoe gaule, (:lit 
tomber les pommes des arbres. Ermengau, ms. 1351, fa 40 vo, col. 1 : 

..... 101 Yend.miadorl 
ur,embre lOf .ulm. t",nCali 
t l 'l'inbl nndemian 
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(1 GI:lll\'ilI.::, Ine. 4P, fo 146 ,'0 n. c .• uns ",tndengo:ur qui cappe les r~lsms CI lu mUI en UDg panier. 
Ilconent pour le thêmc de\'enu IradiliOODCL Cependant Lyon S 140, 1390 et 479 repr~Dlcnl les sem:ailles. 

13. Au xm'"siecle. on rencontre la glandée cu octobre, Le S6lkal, p. 78. Dans les mss. Lyon 5140 (:uve $.) 
el 1390 (xv· $.) septembre et octobre voient le'> thèmes habihlc\s intervcnis : seplcmbre stme CI octobre veudaoge. 
Mais :lUX XIve et xv- siècles ce 5Onl, cn gènénl, k s $l,'rnailles qui pnldominent, Le ~n~cal, p. JOl; Ermengau 
• Octobre son blal semçll~n • i ~Is . Lyon 5 13S . SI 54. 

14. Comp3rer avec la gl:lnd~ des Trrs Ri(!xs H t!lm, reproduite par le conne P. DIIUIEU dans 53 sOmptueuse 
publication du m.10uscril : us Tru RicJxs HeurtS de Jean de Funee, duc de Berry. Puis, Plon-Nourrit, 1904, 
gr. in-4", PI. XI. 

' 5. La repn!$talation h~bitl,lelle est la glandk depuislc XIV' sièclc, Le 51:n~cal, p. 102: Erm~ng~l,l, fa 40 VO, 
col. 2 ; 

Pc. 10 dcpeuh !.om IIO\'cmbrc 
En 10 bosuig. por'~ Il~.d~n 

GlaUI'iIIC, fo 147 n. e. Il en p~inglUre on bil ce nloys ,omme ung viIJ~in q\li ab~1 le glan des chesnes pournouT_ 
rir les pour,eaulx "; Ms. Lyon 1}90, j140, 5141, jl$4. 

16: Le: S~n~.:al. ouv. ,h., pp. 81, 101, 129, 146. Mss. Lyon xw' s., 519; XIV" S. : 13 il, i Il S. S 140 ; xv- s. : 
1390 ; XVI- S.: 5154. 

17. On le trOUI'C d~ns Lron s 141 et, CIl\r'autres, Arsenal 1191 . 
18. ;\Ianhieu. V, 1. 

19. Illustr.uion du te:o>le Il ad te le\'~\'i :lnimam Lllcam " ~ l'introit du premier Dim~nche de l'.'\\,(nl. Sur la 
lüquence de "Ile Tepresenlation iconographique au débui des missels, "oir, pllsin!. le c:II~logue dresre p;1r l'~b~ 
LEIi;(XI.UAIS: LIS StunfllllUfairiJ fi lu MiJu11 lIIaIIUJfri/I •••• OUY. dt., nOie 1. 

20. Fo 9, 14 , .. , 1 S'''', 17''0 CIC .• CI'::. Pre.$(juo: IOUIC5 les ]Xtitcs miniatures som dans ce us. V. pl. X, 3, 4. 
21. '\Ianhieu, XXI , H2 . . 
22. V. phu loin, p. 1). 

2;. Au-dessus de la miniature: .. S:lbbJ.to. SUlio:1d sanCiam Sunnnam •. 
24. Propre de S:linte ûlheriue. 
2i. ;\1;111., XIII, 24-3°. Ve dimanche aprts l'Ëpiphanie. 
26. Luc, XVII, 11-19. XlIIo dimanche aprt, la P~nttX6lc. Il Cum ingTcderctur quoddanl caSldlum •. L'enlu_ 

mineur a pris, au $Cns littéral, ClSleJ[um, qui, dans le lexte de la Vulgne, signifie village. 
27. ESLAII.T, M,u/IIÛ J'(lf(NolOfil frmlfolm. P:lris, PiC!lTd, 1916, 8a, 1. III, Le Costume, p. 44). 
z8. Mauh., vm, 1-1). 1Jl. dimanche aprts l'~piphan ie. 
29. Apocalypse, VII, 2- 1 J. Toussainl. 
30. Mat!., l,l6-28. Annonciation. 
)1. Jean, XX, 19-11. Octllve de P;\ql,les. 
p. Jean, XV,l6-l7; XVI, 1-4. Trinit':. 
33. Aux Romaios, VI, J-II. VI. dimaoche ~près Pâques, 
34. V. pl. X, l, 4; pl. XII, 2; pl. XIII, z, 
H. Luc, XVI, 19-31. F':rie V aprè$lc Ile dirttanc!lI: du Caro!llle. 
36. Verset 20" guidem me!ldicu$ nomine L'iurus ... ulceribus plenus ". 
37. ;\1arc, VJI, 47-S6. Vigile du 1 .. dimanche du C:uinle. 
38. Luc, V, 1-11. IV. dimanche après la PenlecÔle. 
39. Enbn. Le Costume, p. III CI pOlSSim. Le lurh:r.n n'a ici aucune intentiOo Orientale. Nous le reocontreroos, 

au cours du manuscril, poné indifféTemment par des hommes,(oo 79, 86 l'D, 9li, pl. VIII lie cavalier de premier 
plan, pbnche XVIII ct Tris Ri(M$ Heurts; par des {emnles fo 76, ..laDs les maouscrits de la Bibliothtque Natio­
nale 365, pl. XXI, el 449, pl. XXIll; el p:ar des hommes ~t des femmes dans une mme minialure, Lyon SI'!. 
(an8 vo. 

40. Fool3, so, 54 vo, SB, 79,84,86 \,0, Il8 VO, Ji3 vo, 117, 346, ctc. 
41. Pl. X. 1. 2,4 i pl. XII, 2; fOl 18 vo, 16 vo, 76,91 elc. 
42_ Sur l:t garde de tous ces "olumes, les Jesuite avaient {:lit coUer une o!tiqueltc imprimh ponaot : fu libris 

HibllothCÇ2e quam lIIustrissimus Archiepiscopus et Prorcx Lugdunensis, Ülmillus de NcurviUc, CoUegio S. S. 
Trioiuûs Palfum Societaûs J6:StI TCSlamenti tabulis attribuit annO t693· 

Un CJ;tr~it du testamC11t sc trouve au ronds Coste (ms. 1040. fo unique): [laus 1. TtJ/a""'lt Mislifue 4, M_i­
(/ltllt Cm"ilIt 4t Nmvillt rltCWJflit (OfIIlt dt Lyoll el" an JI )(brt 1690, out~t/ ni falfdian" tk la smtdxlUJJÛ dc 
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etllt viii, le 29 jllill 169] I/pu/ a qui sl/;l. Je I.'gl/( 1/1/ g"(1I1(/ comle du !ls~liru de LJ'oll 11111 B;/>ljo~bJq.'le: disjr~"t 
. • .' / 1 liS III d< B,/Jlto/l.Jhlle ltllr so,·tIIl nmlS, Il IO:U/,IIOIl qu'jllcolltillmt Qprrt 11111 1/11)1"1 11)11$ wu lwn l qll/ se Irol/n'rou III '<.</. CI • • 

'/. ' . J ,_ / / / BiWo/li/q lle dts l'tr<'S '''' l'e U,lIe 1//1 simr Cur/dIM, 'U I·t. de Neuv lfle, '" dfS COI/CI es, III/PUSS/QI/ "" ,-"ut"e, t ,e /1 • • • • 

u",lIullissml(~ drs j>(illts qllc je III)" Il) do""t; p,.illulln d. p(r($ flsm/es defntrr ,f1re brol/(oup.Je II/tsses pom 'MY pa~ . 
fal/l ilii ql/'î/s UI'o,,1 1000jOl/rs /ClIloi!l/l ri par ~q/jlllr q/lc pay 10lljou/"s tll /'0111' '~u~ (oll/pagme. En. h~ut, à g:au~he • 
La mi/llllt ml pout't.>jr de M. Sal/kigllt 1I0/airt li L)'()u: Lc testament est rep~odult mt~grnlement p~r F. Z. CoI.LOM-
BET dails ' la RC1'lIt dll L)"OIIIIOis, :lI1n«: 1854, ~r. li, t. VIII, p. ,SOI'S 16. •. . 

4) . Dmille de Neurville, fils de Charles de Ncurvilk, marquis de Villeroy ct cl Hahncourt et de Jacqucl~oc de 
H:arlay, né i Rome k 22 aout 1606, abbé d'Ain;ly ·en 1611 , dc.l'II~-&rb<: en ~618, r~1 no~m(: le 6 ~al 1646 
lieUlen;lnt gen.!r:l1 des provinces du Lyonnais, Forel. CI lle~UJOI~IS. Le 27 m:1.1 1653 II ~emplac~ .A.lplionse de 
Richelieu fn:rc du ntinistre ~ J";lrch~\'êcM de Lyon; s"cré I~ 29 juin 1654 ilnlourut.;\ Lyoo le 13 IULO 1!S91. 

Sur Ca'mille de Neur\'ille\:. · Germ;lin GOIC;Œ~ON, Augustin, Vie Ile ",uûrc Camille de N'I/vill" ardNtVlque de 
LJM. TT<:vou~, André MDliii, 169), iU-l i. - COLONIA, Lmlli"lil) J/IIltbris î/lusl l"iuimi ••• Cati/mi dt N'el/filillt ... 
Lugduni, Sl1ntpt. J.:B. & N. de Ville, 1693, ill -40. - MASSILLO:-1, Oraisl)/1 jmlrl're Ife Ca/llillr d~ Nrtlvil/e de ril­
!(ro). P~ris, Estienne ~t H"riss.l0t, 1764. - F.\ILLo~, Yie de M. lkmia. Lyou, Rus..1nd, 1829,10.8. _ A.PÉRI­
CAUD, Nolife SIIr Call1ille dt NtlI1 .. il/e •.. Lyon, J .·M. Barrel, 1829, inc8. - .A. PIiR ICA UD, Table/les dJ/"o/loloiifJuU 

-polir stl-; .. ir li rh..isloire de L)'t.>". Lyon, ~':laga u9, 1836. - RICHAR D} 'Vrsi~es par(liu!al~s tic M,gr C.m,!i/le de Ntll1,lil/e, 
1654· Revue du Lyonnais, 1899, sér. Vt t. XXVII, 117. - W. POIDSBARD, :J. BAUDIIIER & L. G.o.LLE, A rmorial du 
biMiophilu du L)YJ/ll/ais, Fl)re" B(<lII;olais tI DOlllbes. Lyon, Si~e de la Sodété, 1907, gr .. in·8, p. 451. _ BR]>:' 
GIIOT DU LUT, JUlallgrs. Lyon, J. M. Blrre, 1828, l, }61. - Archives his\. du RhOne. X, 341. -MOLU~-PONS. 
Lrs Vi/lu(>y. Mém. Acad. de Lyon, 1861-62, X; I~, elc. ..-

44· POIDEOilRD, BAUDfUER et G,\LLI!, Arlllo1'Îal du BiMioplJilrs Ifll LJl)lIIlais. p. 4 ~4. 
Gu}' DI! LA GRYI!, Pl)rlrail, ,flw/wrs fl)rÙ"itllS. Lyon, Brun, 1862, 8"; -p. ~61 . 
Saint·Simon, Millll);,.(s. éd. A. de Boislisle. Patis, Haçhcltc, 1884, 1\' , 25, : « La Ch;l;se, capitaine de la !'Ortt: 

·et fr.!te du Père de la Ch~ise. qui, d'~uycr de l'archevêque de Lyon, dont il comm;lndait l'eqllipage de chasse, 
lui fit celte (Ortune ..... ç'çto;! UD grand echa!3s. prodigieux cn hauteur ' ct si mince qu'oll croyoit toujours qu'il 
~lIoit rompre, très bon ct honnèt<: homme M . • 

45 · P. JACOB, Trai/J d(s pllls />(I/(S Ribliolb..'qutS pllltliql/rs (/ pnrli(llfio\rrs . Paris, L . Chamhoudry, 1655, 80, appen_ 
dix ~ p. J:I, n. ç. " ... S!! magnifi'1ue bibliothèque, qui a pres de quatre mille ~'olume5 en toutes les. séienœs et en 
di" erses bngues, pankulieremem des ]i"res Espagno.ls, .lcsqucls son! tous rÎçhcment reliet de maroquin incarnat 
de Ievaol, JI'ec les armes de ce Seigneur, qui sont u'n chel' ron il trois crob; ;Increes. " 

46. L NIErCE, ùs _\1al/llstri/s de L)wl. LyOn, H. Goorg, {1879], 8", p: 7. Niepce: a donm; sur la Bibliothèque 
de C. de Neur"iI!e une ~tude plus dètaillée, dom le manus.çrit eSI aux Archives du RhOne [sèri~ I. Mélanges, s. 
ç.] e! qui n'appone rien de nouveau ; La Bil,liotl;qll~ de Cllfllille de Ntllfville-.lril/u (lY, (lnllniquc tI louvemellT 
lIlililaire dt L)"oll ri pol}S du L)"O/I",.tis, Forq, [katlll)l,';s. Montbrison, 1f!8" iO'40, ,4 p. 

47· S~ric B. Fonds de b Sénéchaussée, s. c. 

48. G. GUI GUE, lt,lroJ'ltlÎtm ail WllllQl'II drs IImlluJ(rits dt la Bjbli()/htqll~ de L)'OII. Paris, Plon-Nourrit, 1900. 
8°, Xl\'1U p. 

49· V. Th. de REloo:ESSE, Die/ iommire dcs figUf($ htrilldiqlles. B~uxelles, SOcié!e belge de librairie, .l894, 80, 
1. m, p. 199· J. B. RIETSTAP, Arllll)r;1I1 gélléral, 2" cd., 1884, 80, pas~i'\U. E. OuvIEa, G. HERMAl, R. DE ROTON. 
,'f(m,,~l de f'HlM/tllr de relillrrs arlllorjr'ts J"lI/faises. Paris, Bosse, 1924,4", dernières séries paruès 2, 3. 4 (chel'rons). 

5°· U1y~se, C~IlVA.LI.ER, Riper/oire des S~it/"~s hiJ/oriqlltS Ju Ml)ym Agt. 8iC!-b ibliographie. Paris , Pic:ll'd, 1905. 
8°, Jj S33 Il 1 a ~lclc. ~alm-Bérard ~e Carblo. AC/a S. S. Bo/lallll. ( 164;), jan". II,62- ; O,, 42~). . 

51. Sur I~ disparition du hellmn Ct des souliers ~ b poulaine, v. J. Quicheral, Hisloi,.e nll ros/ume. Paris, 
Hachette, 18]5, p. 28)'286. VIOLLIrr-LE-D.uc. Di(lio/llI/lin raiS01l1/U11 IllOOilitr fral/fdis. Paris, Morel,80; III (,872), 
p. 2)8, IV ( 18n), p. 119' Enlart, ouv. CU., p. ~69 ; sur l'adoption du chaperon; QUICHERAT, p. H7, EDla!'t, 
p. 197; sur le décoUetage : Enlan, p. Ill. . 

5.
2

. Sur les s.ouliers c~rrés. EohUl~ p. 2io; Sur Je paletot ct la jaquette, Enbrt, p. 11 5 ; sur les' chausses b;lrio.lées, 
QUIcherat, p. 344; sur le sayon, QULcheflLt, pp. 346 el H7. 

>.3. r: comte DURRIEU d;lns: La tIIi"iQ/~lrejlalll~"d~ /III lemps dc la ((JII/" de BI)II/"flJfll~. Paris, V:an DeSt, '9
21

, 
gr. 10-4. ,p'. Il'I5, n:su~~ sa longue expérlcnce il ce sujet. Il ajoule ; « Le syslème qui consiste, dès qu'on Ten­
co~tre mscru sur une ~IOJl~re quelque c,hose qui re$semble Il. un nom ou ;\ un prenom, à procl:amer. i/,II) faetl), 
q~ on est en pres~nc~ d une sIgnature <;le 1 :aniste, est un système 10UI à rait périlleu,," et cootrairt aUIt rtl les de III 
nlne m~thode sClenufique. » (P. 1 J.) 
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M. Paul YITl\" se montre ~ga\emeùt très prudent: V. Bulletin Irinle$lri ~1 de la SO~i~h! ~rchtoJogique de TOll­
ToIine, jaov.-Uvr. 190} : D~ q/ltllJlIIS Iril~lI;( deeu /l rda /ifs li li. Pd J/llfrt fmu(nist du XII. Jiiel~, p. 41. 

54. Pis..:in<! · protxuique, (0 SI; ,olleretlcs, [o. 87 \'0, 144, 246, 2! 5 vo, . 
S 5. Voir p:1r Clemple la Sainle-Catherine des Heures d'Aragoll .. la BibÜolh~que Nalion~le, (0 3;8, La minia­

tme est reproduÎle par J::mile }'f!.LE, Trois <rllt'rtS 1I0011'(lItl oItJum Bou/'dic/ICIII da'ns ta Gazelle des Beau!l.·Arts, 1902, 

t, X.'XYII , p, 191. Voir aussi, pour l'~,olo! de Bourges, le Mooyp.:nny Breviary , Tobie ensevelis53nt les morls, 
fo 3)0. Nous devons ~ l'u u ':llle obl igeance de M, VAS DE Pt.-rr, conserv:neur !lU Victor ia ~lld Albert Museu,-n, 
communication d'un gr~nd nombre de photographies, «lmpll!ment 4e 53 remarquable ~Iude sur Je MOJ/Jpt.""J 
Bflviarl, Edinburgh, Neill & Co, 192;!, pet. ill_.lo (ti~ de: ProceeJings of the Society of AntiqUlries of Stotland, 
vol. Vl, 1921). M, V3n di PUll \'oil olaus ces in5(ririions uno! lendan~e de l''!poque ;\ donner une impression 
de mystère (p. S6), ,' . 

S6. C'est cc qui est arrÎl:~ li /II. do: M~ly , tOul ~u moius pour un manuscrit de Lyon. Il s'~gil d;un line 
d'Heurçs de la fin du x\" si~cle qui s~ trouv~it:i la Primati~le lorsque M, de 1I1éJy l'a ell~min~, et qui Jigur\! 
~njourd ' hui sous Je na P40 dans Je Couds g';n~r~l .les m~l1uscrits de la Bibl ioth~que, Emporté p:r r une ardeur, 
qui lui :l valu p:rr :l.i1Ieurs de jolies ,h!:cou ... ettes, M . de M~ly :l voulu \'oir, daos quelques hachures d'ombr~ près 
de l'eau où se b:ligne BethJ.:tb.:e, une lcttre; il :l mêm<; di scern~ qu 'il s'agissait d'un b minuscule et que B ét!lnt 
l'iniriale du nom de Bourdichon, Je manuscrit pourr~it avoir ,;Iè enlumin~ p;1r le grand iartiste touT:lI1ge:lu (F. DE 
.\l.tI.Y, Lu Primilifs il /tl/rl sigmt/llru. I..ts .\[itlioll/rillts. P~ris, Geuthner, 191 j, <l0, p. BO, HI). 

Or un ;:x:tlnc~ anentif mOlltre que la prétendue 1cttr~ est faite de,1a renconlre fortuite de trois tr~ilS d'ombre, 
de deu): couleurs, diff~rcoIU, donl la resscmbbnce il'ec Ull b eSI des plus lointair:es. 

Si. I.e 5..lnécal, 011\', cit" p, 1/9. - .... bbè V,Lf.ROQU.\IS, Exposij'-oll ,k >nil/l/IS(riis li pt.illll"fS dll Vic 011 XVll­
sUrit . C I/a/l'tilt du(rip/if, Bibliolh\\jue de Lyon, '910, <l0, p, )6-3]. - lA sacroml"/,,ÎI·tJ, lit. ouv. cité, III, 1] l, 

P_ CHESU, ,,"olt sur UII ImmllS(ril dM//rs mlll/rltlio"s SOlI ' allrib"ItJ <i Jr.1/I COIOIIIN (Bibl, Na t. F, runç. 5.194) 
et NOli llir 111/ IIIJIIIIJ,ri/ dl ", BibliollNqlll dr rdrdJ(tVqllt GUi/lJlllllt ,l, C,m/m'li daos : 1I1.)moircs de 13 Société 
des Antiquaires du Centre,!. XL 1:\: XL.I. - V,\S OP. P UTT, Mally~l/Il,. [Jr~1'i",'], 

S8. V<lO de PUll, ou .... Cil, 
): 9. V. le beau tt'l ... ail .le M. Raymond Bll.l.lARD, lA fligut ,/allS l'olllliljllili, Lyon, 'Ltrdaochel, 19/]. gr, in,80, 

pp. H6-):58. 
?ieonetou-sur.Chcr ( Loir-~t-Cher, arr , Romor:lmin, ch A . ClInton). 
60. V. son :tnicJe ch~ ,\nt iq, du CeCile, t, XLI , p. li", note 4. 11 1.. Chenu a bien voulu, co oUlre, nous .1011-

oer communiation de la correspond:tuce échangée i ce sujct, entre lui ct M, G:tuchery, architecte ;l' Vienon, 
qui lui a"~i t signalé la ressemblanc~ ; i la fin de 19l1 la plus grosse tour du chiteau éta it dCnlnlie. mais M. Gau­
chery r~onn~iSS3it formellement le .corps de logis de droile el ;l5surait, comrlireroelll i Vallois (Aoliq, du CCOtte, 
1. VIII, lSi9, p, 119) que Mennetou ~Iail bien entouré, de touS côlés, pu Io! Cher, M, Mucel Aubert, Professeur 
d'arch.;ologie a l'Ecole des Chanes, consuht par 111. Ch~nu CI p.1r DOUS, eoovielll " que la silhouette du chateau 
ressemble d'une manii:re curieuse ;\ ee!Je de Mtnnetou avant b destruction des panics hautes .lu ch;\leau ,. mais 
conclut plut6t pour une similitude ronuite. M, Chenu fail remarquer que Mennetou ,ètait UII point de passage 
oblig,; enlre Bourges et Tours. V. Relltion du ambasudeurs florentins ~n 1461 : " Le 20 d.!cembrc t461; de 
Meh1;ln nous sommes parvenus i un ch:\tuu appelè IIirr{oll: 10 milles, pt,lis i un autre cMteau nomllle MtlUll­

leu le long duqutl coule un fleuve appelé Cher: l a :tUlres milles el le soir DOUS avons. couché li UUt; ville que 1'00 
nomme IIilltlrnll"~ •. (Comptes rendus de la So.:iél': du Scrry " Paris, 1864-65, p. 24S). le clocher de transept 
de l'église de Villefr:anche ressemble lui aussi wucoup :l. celui qui est figure! sur la miniature d'aoùt, i gauche. 

61. Reproduit paur les Tds RidJts Heura par Dunieu, pl. L Y!II; pour I~ Monypeony (fu 1 J6 ..... ) pu Van 
de Putt, P .. 97 ; Romuléon, Bibl. N31., fds fr:anç. ]6.t , foK 60, a]6 et 3U, 

~1. Mehun-sur-Yèvre (Cher, arr. Bourgu, ch.-l . Clnton). M, Chenu \'a plus loin et pense que le dc!eor cotier 
dela mini:tture reprlsemer:li tl'entrie de Mehon-sur-Y.h·re cl u Cô!~ qui reg::lrde Vierzon. Il appuie sa dmlonSlr:t­
lion sur le plan de la ville, annexe i un m~moirc dt M.jouvdlier sur b topographie génér:lle de Mehun (Mémoires 
de la Soci~tç historique du Cher, 1910, t. XXIV). La gr:lnde lUe, aujourd 'hui rue Aguts SortI , claÎl bordéc de · 
constructions remOntant probablement;\ la fin du XIV. si~cle, A l 'e~ trémité de cette rue sc ' trouvait prb;is.tmem 
b place de la H2.lle qui ligure ~ droite de la miniature. M. Cheou se prnpose de faire ~ ce sujet une communica­
tion â la Sodétê des Antiquaires du Centre, «lmnlunic:uion qUI puaitrn d!lns le Bulletin. 

'6). E. DultP.1J!u, Tr;J Rid~s Hlures, p. 103 ;\ 11<l. 
64, P. DURlt.lEU, ouv. ch., pp. lia, III. 

65. DURRIEU, p. 110. Paul VITRY. Mî,!N1 CoUimw Il la. mllplllr~ frOII{J/iSI d~ SOli lemps, Paris, 1901, pp, 345, 



412• Pour M. A. dt CIl.UIPI! ... UX, Clm",it'll JtJ nrls tI dt Irr mriruili:, 1895. p. [54. Jean el :hilippe seraient, 
Don pas les Crères, mais les neveul de Michel. Aucun document nt pcn1l(;t de luncher la que5tl~o. . 

66 M G 
~_ 1 ~ ",,'r If /'biJIDjr~ cils af/S li !JOl/rotS du XIII. IIU XV[~ JIÙ},. ParIS, Plon-

• • IINOII .. HON •. """,UI//"I S rur Sliv "o •• 

N
. go , ,6,/<· Joan Colombe "ye :lvec Clément 11ubauh, ta SOlnme de CVIl s. VI d. t. 

ourm, 1907. ,p. 9 . cn l "'t ' CI"' ~ M', 
1" " ' En "68/6,,, ,,"/'0 Macé CheurtllU .. }ehan 0 am"" et nerre an eau pour .:l cense. une maIson. • . . 

p:1yeat ensenlble 6 Unes tournois pour l':lHcnttlllenl d'uae maison. En 1471 / 71 ils {oot bâtir 1 sur l'emplacement 

de celte maison daruite, trois maisons qu'ils occupent jusqu'en 148)184. . . . . 
67. Biblioth. Nôll. fonds (noçais 1916. Co 1). La leurt:, adressée d'Amboise, le Il J~n, est lotégr.tlem~nl 

reproduite par M. Louis THUASJolE dans [.t RtVl1t des Bi/JUotbifJ/les, 11)04, pp. 59-62. La SIgnature du secrétllre 
René Tardif permet ~ M. ThUOlsne de siluer [~ pike evtre 1469 et 1479, 

68. Ch~rles 10'. dit [e Guerrier, ducdc S~voie (1482-1489) qui épousa en 1485 BI.tDche de Montferrat. 
69. oUIRIEU, p. 11 t ; .Jo.. oorOUR el F. RABUT, Lit l'till/rd cl la ptill/llm Cil Snt"ie. Mémoires et documeou 

publies par la Société savoisienne d'histoire et d'archéologie, 1870, t. XII, p. 110. . 
70. A. DI! CHAMPEAUX, Cllrolliqllr dd Arls d Je fil wriosilé , 11195 , p. 154 · 
71. A. Olt CUAMfE!>UX. ~rl. Cil. Fr. GmAUDET, Les (!l'liS/fS /OIl"IIU.~((//IX. Tours, lmp. Rouillé-L,devl:1.c,188S, 
~~~ . 

72. Comp.trcz I~ pbnche XL V du comte DURRIEU aux f"" 40 ,"<l, 280, ~oo d.., 1I0tre malluscrit. 
7) . Tris RithtJ HtUrCf, (. '09 , .... 
74. Des comparaison$ aU$Si COlwaiou.ates peuvent etre (aites enlre le Da,;d de Chantilly (pl. XIX, 1 I:t OUR-

11180, pl. XX) et [es u!tes de fOis de nOire manuscrit (fos 1 S \ "0, 17 \'0, :U, 1 l, 4J, 68 vol ; cutre les 1<!1e5 de morlS 
de la sctne des lrOis vifs et des tTois morts, du Qvalier de l' Apocalyp~ (DuJUtu>u, pl. XL V, XL VI) et celles du 
misse1.(pl. XIV, {o ~6J ; (0 H5 \ .• , ,6~ \-<1) i entre les femmes à turlnns de Ch~ntilly (pl. XV) et celles du 514, 
dans les lettres ornées (pl. XIV, Co 61) ou dans les scenes de prédication (fo 76, 128 vo); eDtre les personnages 
des foules, semblab[es d1ns les deux mauuscrits, avec leurs bounets ronds, leurs longucs robes Aottames et leur 
manitre d'étcodrc ou de croiser les b~s (pl. XIII, 4 et pl. XVIII). 

n. DUII.IJEU, Trft RidKJ Hturtl, p. 111-1 u. 
76. THt:ASNE, art. cit . R('"",/II~ dtS BiMioll,qI/(S, 1904, p. 61. 
77. Colonel CKI!l'U, AII/ill- dll Cmlre, ' ·01. 40, p. 1 du tir~ge .. part. 
78. Nous n'insisterons pas sur dC$ rcs~mbllnces qu'oll peut Tele,·er à chaque page. Il eÛI fallu reproduire 

presque IOUles les mini:llures des trois volumes de l'ounage et IC$ meUTI: en regard des vOtres. C'est ainsi que 
toules sont eoudr(-cs de la même bordure T'Ouge $Ombfl: et or (voye~ DOire pl. l, Cil couleurs), que l'Allnoncia­
lÎon (ms. 177, {o Il), b Nativité: (ms. 177, (0 17), saint Pierre '·eoaut à 1:1, rencontre du Christ sur les Aots(ms. 
177, Co 191 ' ··),lt'.I predications où figu~n·t des (emmes à turb.,ns (ms. 177, (0 99), les types féminins des Vlerges 
rou~ et des Vierges ~ges (I11S •• 178,. f~ 174 .... ), la F1a~lIalion (ms. 179; (o 9». Thomas touchant les plaies du 
Chmt (ms. 179, Co 186 ,'0), la dispas1Ilon des :lurioles (ms. 179, (0.117) correspondent rigourellscmeDt .lUI:. scé:nt'S 
$imil:aires dt; nOlt\: manuscrit. 

79. AI/If '" J/I Qllln, vol. XL. Les Tep~~ctions SOlit nlalheureuseme~t cxé<:ut(-cs en simili-gravure. D.tns le 
vo.lume $Ulva~t,.~~. Chenu ~ rtdonnê la mn:mture. du fo 19 (Pr~d!cation du pape Urbain Il) en phototypie celte 
{OIS, av~c une mlOlature de 1 Apocalypsede 1 Uscuflal, et notre nlllll:lture des Seillailles (mOis d'aout du ç.,lèndrier). 

80. folios 76, 118 VO. 

81. e"",pll~ rtl/dlls dl r AÇlJJbllÎc JtS 11lSUipiiolls li Bd/ts+Ltl/ru, 19.1" p. 14 J. 
81. Colone[ CHEJolU, :lrt.cit. IIlIli9' dll Ou/re, "01. XLI, p. 257. 
8J. Voyez commuoication du ÇQmt~ Duu,u;u, Dullt/i" I1rçhiq[oliql/t. 1916, p. 7, Ilote 1. 

84. Vau DE Pun, OU\"1. cit. p. 98. note 1. 
8S· Exposition dl ,ntill~ril! li /Mi'~IWrtS, ouvr. dt., pl. XL VII (Crucifixion) et XL VIII (mois de février). 
86. Coloo.el CHEl'U, art. Cil. Anll9. d .. û"lrr, '"01. XL, p. 4, aolC 2. 
87· HiJ/oirt d" PU)"S(I-t~ CIl F"mu. P~ris, u.urens.I908, 8·, p. S~. 



APPENDICE 

LISTE DES MIN IATURES 

l-XII P 1 à 6 va Travaux des mois (pl. 1 â VI). 
XII[ fo 7 Sermon sur la montagne. Entrée ~ Hrunlem. Miniature à pleine Plge 

XIV foS 
XV 10 , 

XV I (0 10 

XVlI {olIva 
XVIll 1"" 
XIX fo 14 VO 

XX fO ' 5 ... 
XXI fo 16 "" 
XXII fo 17 vo 
XXIII (0 18 vo 
XXIV CO 19 v" 
XXV fo 21 

XXVI ~" 
XXVIl fO " 
XXV[J[ 

~ '. XXIX fo 25 

XXX Co 2S va 
XXX I Co 26 va 
XXXII (0 28 
XXXIII (0 29 
XXXIV fo 30 

XXXV (0 } I 

XXXVI ~ " XXXVII l''H 
XXXVIII Co }6 YO 

XXXIX 1" ,8 
XL ~" XLI (0 40 YO 

XLI I fo 41 vo 
XLlII fO 4' 
XLIV 1"" 

XLV fO 47 
XLVI 1" ,. 
XLVII 

fO " XLVII[ fo S2 V" 

XLIX ~" L ~" 

( pl. Vlll). 
Jésus accueille les disciples en\toyés par Jean. 
Baptême du Christ. 
Adam et Ève dan's le Pan.dis terrC!lre (pl. X, J). 
La Visitation. 
La fuite en Egyptc (pl. X, 4). 
L'Annonciation. 
Le roi David, avec un chlteau au fonJ. 
l'arrivée de Joseph et Marie:l Bethléem (pl. X, 1). 
Le roi Da\'id, mlme chàteau au fond mais cn ruines. 
La Nativité. Joseph et Marie, à genoux, adorent l'enfant. 
Martyre de saint Etienne. 
Saint Jean écrit "Apocalypse dans l'Ile de Pathruos , 
Massacre des Innocents. 
Messe pontilicale. 
La Sainte Famille à Naureth . 
Le pape Silvestre lu, entouré de ses cardinaux. 
La Circoncision. 
L'Adoration des Mages. 
Jésus au milieu des Docteurs. 
Jean-Baptiste rend témoignage au Christ. 
Les noces de Cana. 
Guérison d'un lépreul (pl. XI, 4). 
Le Semeur d'ivraie (pl. XI, 2). 
Parabole du semeur. 
Guérison d'un aveugle. 
ProcessioD dans une église (Cendres). 
Imposition des Cendres. 
Guérison du fil s du Centurion. 
Jésus enseigne ses disciples. 
Jésos marche sur les flots (pl. XIII, 1). 
Le Christ tenté par le Démon. Le Tentateur est v~tu d'uoe longue robe i col-

let et capuchon, il a des cornes et des pieas de plantigrade. 
Jésus chasse les vendeurs du Temple. 
Guérison de la fille de Chanun. 
Le paroy tique de la piscine probatique. 
La Tramfiguration . 
Jésus enseigne les disciples assis. 
Lazare et le mauvais ricbe (pl. XIII. 2). 
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• 

..... . 

LI 
L11 
LlII 
L1V 
LV 
LVI 
LVII 
LVIII 

"LiX 
LX 
LXI 
LXII 
LXIII 
LXIV 
LXV 
LXVI 
LXVII 
LXVIII 
LXIX 
LXX 
LXXI 
L'ŒIl 
LXXIII 
LXXIV 
LXXV 
LXXVI 
LXXVII 
LXXVIII 
LXXIX 
LXXX 
LXXXI 
LXXXII 
LXXXIII 
LXXXIV 
LXXXV ' 
LXXXVI 
LXXXVII 
LXXXVIII 

-LXXXIX 
XC 
XCI 
XCII 
XCIII 
XCIV 
XCV 
XCVI 
XCVII 
XCVIII 
XCIX 

fa 64 vo . 
Co 6'6 
fo 67 "VO 
fo 68vo ' 
(070 

fa 71 
(0 73 \,0 

fo 76 

fo 77 vo 

'" fo go vo 
(0 83 
(0 84 
fo 86 
fo 87 \'" 
fo 89 
(0 90 
fo 91 VO 

'" fo 94 \,0 

, ,6 
fo 103 

fo i09 
Co 110 

fo 115 
Cv 120 

fi> 124 

fa 134 
P> 180 vo 
[0 J81 

fo 181 

(0 190 

fo 191 

fo 191 bi, v" 
fa 192 VO 

fa 193 ",0 

[0 195 
fo 196 
f<> 197 
fo 198 
fo 200 , ... 

(0 201 ...... 

fo 202 VO 

[0 204 

f~ 205 VI' 

fo 208 VO 

(0 210 VO 

" ("211'1" 

10 2J2 

~--

JO -

Guérison du muet possédé, . 
Naamam est baigné dans le Jourdain par f;lysée et guéri de sa lèpre. 
Élysée (en costume d~ Carme), la veuve et les VlSCS d'huile. 
Les Scribes el les Pharisiens interrogent le Christ. 
Jésus gu~rjt de la /lèvre la ~eJle-mère de Simon-Pierre. , 
Moïse. frappant le rocher, en faiJ jaillir l'eau . 
Suzanne et les vieillards(pJ. X, 2) . 
Multiplication des pains. 
Jugement de Salomon. ' 
Jésus, suivi des disciples, enseigne la foule assise. 
Guérison de l'aveugle-né. 
Elysée (en Carme) ressuscite le fils 'de la Sunnanlite . 
Même suje\. ' 
Le Christ, suivi des disciples, enseigne Iii. roule assise. 
Les Juirs veulell~lapider Jésus ' au seuil du Temple. 
jon:!s entrant à Ninive. 
Les fr~res de Jésus l'engagellt à se rendre en Judée: 
Jésus et les Pharisiens au Temple devant le portique de Salomon. 
Marie-Madeleine oint les cheveux du Christ au repas des Pharisiens . 
Les prêtres et' les Pharisiens complotent la perte de jésus. 
Les princes des prètres décident la mort de Lazare. 
Entrée de jés)Js à Jérusalem (Rameaux). 
:'tbrie-Madeleine oint les pieds du Christ. 
La Crucifixion, 
Complot des princes des prêtres contre Jésus. 
Invent:on de la vraie croix. Résurrection d'un mort. 
Jésus ' au Jardin des Oliviers recommande aux disciples de vciller. 
Bénédiction du Cierge pasc:!!. 
Grande Crucifixion à pleine page (pl. VIII). 
Grande Résurrection à pleine p:lge (pl. IX). 
La Messe à l':lutel (Offertoire). 
Résurrection. 
Les disciples d'Emmaüs. 
Paul cnseignant, du h:lut d'une chaire, la foule assise des Gentils. 
Apparition de Jésus aux Apatres, ~u bord du lac de Thibériade. 
Philippe, l'ange et,l'Ethiopicn sur le chemin de Gaza. 
Apparition de Jésus aux disciples. 
Les Saintes Femmes et l'ange au tombeau de Jésus. 
Thomas touche les plaies du Christ (pl. XII, 3). 
Prédication du Bon Pastëur. 
Chantres au lutrin dans le chœur d'une église. 
Le' Christ (nscigne la prière aux disciples,' , 
Oraison d'Elie (en costume de Carme) pour demander la pluie. 
L'Ascension . 
Les disciplcs. · 

Pentecôte. Descente du Pa'raclei sous forme <!-'une colombe. 
Le Christ communiant les disciples. 
Parabole du voleur .s'introduisant dans la maison. 
Pr~dication de Pierre aux onze apôtres. 



DEUX COPIES DU MAITRE E. S. 

A LA BIBLIOTHÈQUE DE LYON 

deux estampes que nous reproduisons (pl. XXV, 2, 3) se 
trouvent collées à l'intérieur du plat de la reliure d'un livre 
d'heures de la fin du xv' s., le manuscrit 574 de la Biblio­
thèque de la ville de Lyon. 

La première de ces deux estampes représente une Flagella­
tion du Christ. Le Sauveur est attaché à un pilier rond dont le chapiteau sup­
porte la voûte d'une construction gothique. A droite, un bourreau au· crâne 
rasé ,et dont les chausses sont desserrées afin de laisser plus de liberté à ses 
mouvements, lie les verges pour le frapper; il gauche, un deuxième bourreau 
fait un geste analogue'. 

La seconde de ces gravures represente un Portement de Croix. Le Christ, 
pliant sous le poids de sa croix,s'avance vers la droite. Un soldat tire sur la 
corde fixée a la ceinture du Christ. A gaùche, tout petit et vêtu d'un froc de 
moine, Siméon le Cyrénéen aide le Sauveur a porter l'instrument de son sup­
plice ~ debout, derrière, des soldats. 

Ces deux estampes sont des gravures en taille-dQuce d'un mètier net et 
délicat. Les armures des soldats du Portement de croix suffiraient a les dater 
du régne de Louis XI, mais il n'est pas besoin de 1 ce détail puisque nous nous 
trouvons en présence de deux copies, copies contemporaines de deux des gra­
vures de la suite de la Passion du maltre E. S. ou de 14661. Ce sont les 
mêmes types, les mêmes ges.tes et exactement la même composition de 
scène J, avec cep~ndant quelques variantes. La colonne de la Flagellation par 
exemple est plus grande dans l'épreuve de Lyon, ce qui est naturel dans une 

6 
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copie libre. Les deux copies qui nouS intéressent sont des copIes en con~re­
partie; les inscriptions encadrant les deux épreuves de Lyon, donnent seule-
ment un aspect légèrement différent a ces deux pièces. . 

lœ
UEL est l'auteur de ces copies? Il semble bien que nous nous trou­

f~ vions en p·réserice de deux des copies en contre-par~ie, si~nalées 
~f/ par M. Max Geisberg 4 comme ayant été faItes par Israel van 

Meckenem d'après la Passion du maître E. S. Nous disons il 
semble, parce que les deux estampes de Lyon sont assez abîmées, certaines 
parties en sont détériorées ou même manquent compIétement. ,C'est ainsi qu'if 
est impossible dans J'état actuel de J'épreuve de la Flagellation de Lyon de 
se rendre compte de l'existence ou de la non existence 'd'un paysage à ,travers 
la baie de droite, derrière le bourreau. La suppression de ce paysage très 
visible <,fans l'original du ma~tre E. S. est upe des caractéristiques de l.a copie 
d'Israël van Meckenem. 

Dans le Portement de Croix un peu mieux conservé, nous trouvons dans 
la copie de Lyon, derrière le Christ, cinq sol~ats au lieu des sept q~r se 
trouvent dans l'original du maître E. S. De même nous ne voyons pas la 
.pierre. qui se trouve au pied du soldat, tirant sur la corde da!lS l'estampe du 
maître E. S. et qui ~u.t supprimée par Israël van Meckenem. Le haut de la gra­
vure de Lyon manquant en partie, nous ne pouvons pas distingUer, il est 
vrai, si oui ou ' non, il y a des fanions aux lances des soldats. Or dans la 
copie d'Israël van Meckenem ces fanions visibles dans l'original du maître 
E. S., ont disparu. 

I~&~I 1 donc, comme nous le croyons, ces deux estampes de Lyon sont 
. bien celles de :van Meckenem, nous avons là un nouvel exemple 

'" de l~ diffusion extraordinaire d~s œu~res de ce graveur en France. 
Il n est pas r.are en effet de VOIT des estampes de ce maître orner 

des manuscrits français dela seconde moitié du .xv" siécle. C'est ainsi que le 
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livre d'heures! de Jean le Bon, ' comte d'Angoulême, 3:u Cabinet des manuscrits 

de Paris, et "exécuté vers 1464. renferme douze gravures de la Passion du 
Cbrist par ce maître. De même la 'Passion de Notre-Seigneur, manuscrit' français 
dédié à Anne de Bretagne, est également orné des estampes de la Passion 
d'Israël von Meckenem. 

Peut-être serons-nous mieux renseignés un jour sur les causes de cette 
expansion des œuvres de cc graveur néerlandais dans notre pays. Actuelle­

ment nous ne pouvons que la constater. 

P. A. LEMOISNE. 

1. L' lfpreu\'c de l.l ):lagellatiOIl de Lyoo mesure,)' compris lïosulption : H. 0.100. Loog. 0.68 mm.­
L'~reu"e du Portemcol de Croi:t de L)'oo mesure: 0.97 mil!. Largeur 0.67 mill. 

2. Le maltrt E. S. ou de 1466. 
;. L'estampe du POrlement de Croix du ma!tr;: E. S. que nous reproduisons, mesure : H : 0.96 mill. L: O.7a 

mill. . 
4. Mn Geisbcrg : Verzeidmis der l{uprerstiche Imhels V;ln Meckencm t ISO). Strasburs, Heiu, 1905· 
j. Manusait latin 1173· 
6. Ms. français 1686, tgalemeDt au Cabinet des Manuscrits de Pans. 
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